
NOUVELLES
Discussions anglaises sur

et sur la paix
Le thème du second

La Chine s'attend à un
Le débat cle la Chambre ang laise sur la |

eonduilc de la guerre a été p lus vif cjue les «
informations d'hier ne le laissaient voir .
L'ancien minis t re  de la guerre Hore Bel isha
11 a pas élé seul à harceler le gouvernement
de ses criti ques. Il esl revenu sur la cap itu-
lat ion de Singapour , dont il a dil  cj ue ce qu 'il
y aurait à mellre au clair , ce n 'esl pa.s ce
qui s'esl passé là-bas, mais , surtoul , ce qui
s'esl passé ou p lulôl  ce qui nc s'est pa.s l'a i l
à Londres même , oii sonl les vrais  respon-
sables cle la ehule pitoyable du Gibraltar
d'Extrême-Orient. On a chargé le général
Wavell dc la défense de Singapour dans des
condi t io ns  dé p lorables , oii il r i s qu ai t  de per-
dre sa ré p uta t ion .  «M. Hore Belisha esl
l'emonté plus haut  et a fa i l  entendre que ,
lors de la première offensive ang laise en
Lib ye, on avail anèlé la marche victorieuse
du général Wavell  en lui  in te rd isant  de
pousser au-delà cle Benghazi , alors que son
élan étai l  en t ra in  de le porler jusqu 'à
Punis. Puis , exhumant la t rag i que histoire de
l'expédition de Grèce , Hore Belisha a demandé
* qui avait envové là-bas les troupes ang lai-
ses sans pr otection aérienne » . Même question
ù propos de la b a t a i l l e  de Bi rmanie , où la
¦ elraite des troupes b r i l a n n i ques , pr ivées de
hmt secours d' aviat ion ,  a ressemblé , a dit
M. Hore Belisha, « à la retraite des Dix mil le
racontée dans l'Anabase » .

On a vu comment sir Slatford Cripps a
lâché dc parer ces reproches, qui visaienl
M, Winston Churchill. La presse londonienne ,
dans son commentaire du débat ,  ne cache pas
que son plaidoyer n 'a pas été de lous p oinls
convaincant .

Le gouvernemenl  a eu cependant la con-
solation de se voir détendu par un membre
du Parlemenl qui , ju squ'alors; ne l' avai t  pas
ménag é, le dé pulé Shinwell , lequel , lout en
reconnaissant que le débat la issai t  l'impres-
sion que de lourdes fautes  avaienl  élé com-
mises, par action el par omission , et qu une
réforme de.s méthodes dans la conduite de
la guerre étai t  hautement  désirable , a dit  qu ' il
ne voyait cependant per sonne qui put  rem-
placer M. Churchi l l  au poste suprême.

Hier,  à la Chambre des lords, la discussion
a porlé sur un autre  sujel  (jue celui des
erreurs et des responsabilités.  On y a parlé
de la manière dont il y aura lieu de trai ter
l 'Al lemagne aprè s la vicloire. Un minis t re ,
M. Morrison , chef de l ' In tér ieur , a dit  der-
nièrement  dans un discours que les Alliés
devront surmonter leurs ressentiments pour
écouter la voix de la justice . Ce propos a
suscité des critiques : on a trouvé que le
minis l re  Morrison s'a l l endr i s sa i l  à contre-
temp s sur le sort de l' ennemi et que des
paroles pareilles élaient  peu la i tes  pour sou-
tenir  l'élan des armées el de la populalion
dans la lutte. Un dépulé ami  du minis t re  a
dû prendre sa défense et exp liquer que
M. Morrison avait  simplement voulu dire qu 'il
ne faudrai t  pas, par exemp le , ma in t en i r  le
blocus de l'Allemagne après la vicloire , comme
on l'avait fa i t  sous l' autre  guerre, ce qui etail
une ri gueur sans objet el maladroite. Mais , a
ajouté l'ami du minis t re ,  « il est entendu que
nous ne négocierons pas avec le gouverne-
ment du Reich, que nous exigerons la destruc-
tion radicale du mi l i t a r i sme al lemand et que
nous nous garant i rons  eontre une ré pét i t ion  de
ce que nous subissons en re moment » .

Le duc dc Bedford n ayant pas moins
enchéri sur le ministre Morrison en disanl
qu 'il fallait  répudier loute idée de châtiment
el de réparalions, le porte-parole du gouver-
nement , lord Cranborne, a déclaré que, si l'on
voulait  parler d'un juste t rai tement  du
vaincu , cetle conceptio n de la juslice n 'élail
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les erreurs de la guerre
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front d'Occident,
grand coup japonais.

pas celle au gouvernemenl ni de la général i té
du peup le b r i t a n n i que.

* *
Les cercles mi l i t a i r e s  ang lais font  entendre

qu 'il esl possible que les lorces br i lanni ques
déclenchent une offensive , cel élé, dans le
déserl de Lib ye. Ils souli gnent à ce propos
l' importance des l ivraison s de matériel de
guerre américain qui ar r ivent  chaque jour en
Iigypte. D'aulre part , la Royal Air Force a
rep ris  ses attaques contre Beng hazi et les
autres bases italiennes.

Mais on sait que les forces de l'Axe reçoi-
vent , elles aussi , des renforts el qu 'on parle
d'une prochaine offensive du général-Rommel.

Quoi qu 'il en soit , le réveil du front
russe, la menace ni ppone sur l'Inde et la
Cnine el la menace i ta lo-a l lemande sur
1 Egyple onl redonné de l' a l l an t , en Angle-
terre, aux parl isans du « second Iront  ».
Ceux-ci se recrutent  dans lous les cercles
b r i t ann i ques : conservateurs , l ibéraux et t ra-
vail l istes.  Ils ont pour organe principal  le
journal de lord Beaverbrook , le Dail y Express.

La thèse des p ar t isans du second front est
que , si on n 'obli ge pas l 'Al lemagne à détour-
ner vers l' occident  une pa r t ie  des forces sur
lesquelles elle comple pour abattre la Russie ,
Hi t l e r  pourrait avoir p lus lard la faculté de
retourner son armée en tière contre les Ang lo-
Saxons après avoir écarté le péril russe.

Il faul  d'a i l leurs  relever que bon nombre de
ces parl isans sonl d'avis que la Ihèse du
second fronl  immédia t  reste bonne même dans
le cas d un échec a l lemand cn Russie.

«Mais la création d' un second Iront ,  fait-on
remarquer , pose impér ieusement le problème
du tonnage. Or , voici , à ce propos, deux
déclarations b r i t a n n i ques : « Les navires mar-
chands sonl ce qui nous manque lit p lus » ,
écrivai t  récemment le Dail y MaU,  l and is  que
lord Marchwood déclara i t  récemment, clans
la revue Victory, que, « contrairement à ce
qui s'est passé en 1914-1918 , la marine bri -
lanni que n 'a pas réussi , au cours de celle
guerre, à bloquer les forces al lemandes dans
leurs porl s » , qu ' « il devient , de jour en jour ,
de p lus en plus d i f f i c i l e , de main ten i r  ouver-
tes les voies maritimes menant vers l'Angle-
lerre » el qu ' « il l'au l  fa i re  tous les ef for ts
j iour que la mar ine  marchande soit en mesure
d' assurer le r av i t a i l l ement  du pays »,

A moins que ce second fronl ne prenne une
forme inédile , incomp lète par rapport aux
hypothèses généralement  fai tes , mais suf f i -
sante cependant pour retenir des forces impor-
tantes, voire pour obli ger Berlin à augmenter
ces forces , une forme où l'aviation jouerait
évidemment le premier rôle. Or, on sait les
progrès immenses que les All iés  ont fai l  dans
le domaine aéronaut i que.

Tandis que l'Amirauté ni ppone prodiguait
au sujel de la bata i l le  de la mer cle Corail
des communi qués qui , à vrai dire , ne don -
nent aucune précision intéressante, le conseil
dc* guerre clu Pacifi que se réunissait à Was-
hington.

A l'issue de celle réunion. M. Nash, min is -
tre de Nouvelle-Zélande , a déclaré que ia
si luation générale cles All iés n 'était «x pas
mauvaise » , mais qu 'ils avaienl encore « une
longue route à parcourir  ».

On précise que, au cours de celte réunion,
le président Roosevelt a donné des détails sui-
le raid effectué sur le «lapon et que le délé-
gué chinois , M. Soong, se faisant l'écho de
Tchoungking, a souli gné que les Japonais
allaient apparemment « faire , cet été, de très
sérieux efforts en Chine ».

L'état-maj or chinois s'a t tendrai t  à une
grande offensive j apona ise dont l'objectif final

Allocution de
évêque de Lausanne, Genève et Fribourg,

à l'office pontifical de Saint-Nicolas, pour le jubilé épiscopal de Sa Sainteté Pie XII

Excellences , Valais , loute  la gloire de cetle vénérable abbaye
Messeigneurs , d 'Agaune que nous aimons comme un des p lus
Messieurs les membres de l' au lor i té  civi l e  et pr écieux trésors de notre  patri moine national :

judiciaire , naguère encore , il a suf f i  qu 'une douloureuse
Monsieur le Recleur Magnifique de l 'Univers i té , épreuve s'aba t t î t  sur elle , pour que la Suisst

judiciaire ,
Monsieur le Recleur Magni f i que de
Messieurs les membres du clergé

séculier ,
Mes très chers frères ,

Orenius pro Ponti f ice nostro
Sainteté Pie XII  ! Celte
ces jours à travers le

ent ie r , heureux de fêler
Sa Sainte té  Pie XII .

pour notre Ponlife , Sa
parole re ten t i t  duran t
inonde catlioli que lout
le jubilé  ép iscopal de

ap ôtres, Vicaire visible
la chrétienté , Noire-

du Prince
invis i l i le

successeui
du Chef
Seigneur
porte la
fermer , a

Jésus-Christ.
clef de David

Fils de Dieu , qui
peut seul ouvrir el

royaume des cieux
bon Pasteur , qui

remis les clefs
des ap ôtres :

vie pou r son
au Prince cles ap ôtre s ; le bon Pasteur , qu i
donne sa vie pour son troupeau , a chargé le
Prince des ap ôtres du soin de paî t re  ses agneaux
et ses, brebis ; Celui qui est la p ierre fonda-
mentale , hors cle laquel le  nul  ne peut rien bât i r ,
a fondé son Eglise sur le Prince des apôtres ,
en lui  donnan t  précisément un nom nouveau ,
celui de Pierre , Cép has. Tous ceux qui , d' accord
avec dix neuf siècles de tradition chrétienne ,
croient  cel le  inébranlab le  véri té,  p ro f i t en l  avec
reconnaissance dc toutes  les occasions pour
souligner les glorieux anniversaires
qui l'incarne et la personnifie.

Orenius pro Ponti f ice nostro Pio !
spontané ne quiconque , au milieu cl un monde
bouleversé qui s'agite dans les larmes el dans
le sang, reconnaît  que le Souverain Ponlife ,
gardien fidèle , interprète autor isé  de la doctr ine
de vie . offre  à ceux qui l'acceptent le remède
capable de ramener  l' ordre et la paix , en réta-
blissant sur terre le règne du Christ. Orenius
pro Pont i f ice  nostro Pio ! C est la prière qui
monte du cœur el des lèvres non seulement ,  de
lous les catholiques,  mais de beaucoup cl autres
encore , conscients des signalés services que le
Pape , serviteur des serviteurs cle Dieu, n 'a cessé
de rendre au monde el lui  rendra toujours , dans
la mesure où l' on ne paral ysera pas son
influence.

A celle heure où les asp i ra t ions  d' un grand
nombre tendent  vers la papaulé , connue les
veux du vovageur égaré se lèvent vers la mon-
tagne d' où viendront  la lumière et le salut ,
nous nous réjouissons de ce que la fête
d 'au jou rd ' hu i , dans notre diocèse, dans noire
canton de Fribourg, prend une note vraiment
officiell e, grâce à la partici pation active cles plus
hautes  autor i tés , unies dans un même sen t iment
cle reconnaissanc e el cle respect .

Son Excell ence Monseigneur le Nonce qui ,
depuis  plusieurs  semaines , avait bien voulu
promet t r e  cle nous faire rhonneur  de présider
ce l t e  journée,  el donl la personne aimée et
vénérée devait ainsi représenter au milieu dc
nous l'auguste Jubilaire , a dû nous télégrap hier
au dernier  moment  que des raisons majeures le
retiennent dans la Vil l e  éternelle. Pour nous
consoler partiellement de son absence, nous
avons le privilège de pouvoir saluer , sous les
voûtes di * cell e cathédral e , un grand nombre
d'évê ques el de préla ts , el d'abord Son Excel-
lence Mgr Bernard Burquier , R lnc évêque de
Bethléem, Abbé de Saint-Maurice , président
général de la Ligue Pro Ponti f ice et Ecclesia ,
qui nous appor te , avec le chaud sourire du

NOUVELLES DIVERSES

Le premier-ministre sud-africain , M. Smuls
est arrivé à Pretoria , venant du Caire.

— Le régent de Hongrie a chargé M. de
Kallay,  président du Conseil , qui assumait provi
soiremenl la direclion eiu ministère des affaires
étrangères , de gérer définitivement ce ministère.

— M. Pelreseo , secrétaire d' Etal roumain , qui ,
pendant  son séjour à Berlin , a visité les établis
sements d'instruclion professionnels el techni ques ,

serait la vi l le  même de Tchoung king. Les
Nippons ont amorcé une vaste manœuvre d'en-
cerclement et avancent de trois directions , soit
de Birmanie , de la Thaïlande et dc l'Indo -
chine.

Son Exo. Mgr Marius Besson

résuliei entière s émut i
Nous adress

Conseil d 'Eta l
manifestation cl

prions qu 'elle esl , non seulement
le clergé cl le peup le ck
associer l' a u l o r i t é  c ivi le  à
joies , mais parce qu il
du Pape , on vît siégei
de leurs huissiers , les
nement  dont  le
pas longtemps ,
f lat teurs.  A côté

du Ponlifc

C esl lc cri
d' un monde

a qu i t t é  la capi ta le  du Reich et s'est rendu à
Vienne.

— Le minis t re  croate du commerce Toht est
arr ivé à Bucarest.

— Aujourd 'hui , vendredi , um nouveau contin-
gent de troupes destinées à renforcer la garnison
des Açores qui t tera  Lisbonne à bord du vapeur
Carvalho Araujo .

— M. van Mook a été nommé ministre des
colonies dans le gouvernement hollandai s de
Londres.

— Les commissions des finances , de l ' Inté-
rieur et de la just i ce du Sénat i ta l ien  ont
examiné le budget du mini stère de l ' Intérieur.

— Le premier-ministre ni ppon Tojo; parlant
en quali té de ministre de la guerre , a adressé
un appel aux ouvriers de l ' industri e des
armements.

émût cle respectueuse compassion
adressons nos hommages au

d 'Eta l  cle Fribourg, sans qui
îu jourd 'hu i n aura i t  pas

parce que 1
ce canlon

loutes  leurs
fal la i t  que , en celte fête
à la cathédrale, précédés
m e m b r e s - d e  ce Gouver-

Pape lui-même faisait ,
je le sais , les éloges

nos autorilés fribourgeoises ,
l'éminent magis t ra t , fidèl *nous a imons ti

aux  pr inc i pes
vives de noire
nous assure la
de fleurs ct cle

von
qu 'il a puisés jadis

Université , et dont
sympathie précieuse
soleil qu 'est le cher

Jc viens de prononcer le nom de 1
Fribourg : notre  peup le sait t rop
qu'a sa Hau te  Ecole pour sa vie
matér ie l l e , il a trop bien compris
derniers mois , le rôle qu 'elle joue
sion cle son inf luenc e à travers le
accepter qu 'une fête comine celle
p ût être célébrée sans l 'Aima Mater
Monsieur  le Recteur  Magni f ique
of f ic ie l l ement  associée.

De " la sorte , le jubi lé  épiscopal de Sa Sainteté
Pie XII revêt, en notre pays , un caractère
particulièrement solennel. Nous le célébrons ,
malgré la tristesse cle l 'heure présenle , avec
opt imisme : la place que lient le Souverain
Pon t i l e  dans lc monde, le désir qu 'ont les plus
puissants Elats de conserver ou de renouer avec
lui  des re la t ions  off ic ie l les , l'attention respec-
tueuse que soulèvent  ses moindres paroles , sont
bien de na ture  à nous ré jouir .  Nou s le célébrons
avec confiance : celte concorde parfa i te  ferme-
ment  établie en t re  nos autor i tés  religieuses ,
civiles el scolaires est un spectacle réco nfortant ,
qui permet pour l' aveni r  les meil leurs  espoirs.
Nous le célébrons avec gra t i tude  : Dieu nous
a donné , dans la personne de Sa Sainteté
Pie XII, un conducteur précieux qui rappelle
presque chaque jou r au monde les principes
éternels  donl il a besoin pour se ressaisir et
se relever , un cœur paternellement ouvert à
toutes les souff rances , une main prompte à
sécher les larme s et à penser les blessures , une
image fidèle de la d iv ine  bonté.

De même que nos robustes confédérés , revêtus
de leurs un i fo rmes  pi t tor esques , veillent nu i t  et
jour  aux portes des palais pontif icaux , ainsi ,
nous formerons nuit  et jour aulour de notre
grand Pa pe, qui aime t ant notre pays , comme
une garde d 'honneur , par l' empressement que
nous mettrons à faire connaître sa doclrine et
à suivre ses directions ; nou s prierons avec
ferveur af in que , choisi par la Providence pour
diriger l'Eglise en des heures si diff ici les el si
douloureuses , il remp lisse sa mission bienfa i-
sante  sans avoir à porter  une croix Irop lourde
et que , la main  dans la main du Christ qu 'il
représente sur lerre , il puisse étendre chaque
jour davantage, dans un monde pacif ié , le
règne dc Dieu. Dominus conservel eum el
vivifiée! eum !

Haut
noira

ete ca
évê que ,
veulent
grandes

il n y a
les plus

aux sources
la présence
de ce pays

Tessin.
Université de
l ' importance

sp iri tuel le  et
sur tout  ces

dans l' cxtcn-
monrle , pour
d'aujourd 'hui

Je remercie
de l'v avoir



La gnerre
Le théâtre russo-allemand

Moscou , 21 mai.
Communi qué soviéli que de midi :
Nos troupes p o u r s u i v i r e n t  les opérations offen-

sives dans la dir ect ion de Charkof.
Dans la péninsule de Kertch, des combats achar-

nés continuèrent dans la par t ie  orientale de la
péninsule.

Moscou , 21 mai.
Radio-Moscou a annoncé ce matin que, hier ,

une grande bataille de chars s est déroulée sur
le f ront  de Charkof. Les chars soviéli ques élaient
sur le point d 'établir la liaison avec l 'infanterie
lorsqu 'ils furent  attaqués par des bombardiers
ainsi que par une colonne de chars allemands.
Les chars soviéti ques ouvr i rent  un feu violent
el obligèrent les chars allemands à se retirer.  Les
Allemands tentèrent alors une manœuvre de
flanc, mais ils échouèrent.  Les chars soviéli ques
mirent  hors d 'aclion la moit ié  cles chars allemands
et forcèrent les autres â bat t re  en retrai te .

Moscou , 22 mai.
Une dé pêche du fronl di t  :
La batai l le  de Charkof est maintenant entrée dans

une nouvelle phase. Dans plus ieurs  secteurs , les
Allemands se cramponnent aux centres clc résistance
puissamment  fo r t i f i é s  ct c o n l i n u e n t  à combattre,
quoique encerclés. Nos un i t é s  cernent ces garnisons
et les détruisent  avant qu 'elles puissent tenter  des
sorties ou recevoir des renforts .

Les Allemands je t tent  dans la balaille toutes leurs
concent ra t ions  destinées à l'o f fens ive  de pr in temps ,
af in  cle s'efforcer d'enrayer l' avance soviét i que. Une
grande batai l le  cle chars est en cour.s dans un sec-
teur et son résultat n 'est pas encore clair. En rai-
son de leurs lourdes pertes en chars , les Al lemands
modif ient  leu r tacti que. Ils m e t t e n t  en l igne , dans
leurs contre-al laques , des uni tés  d ' in fan te r ie
appuyées par des groupes de 10 à 15 chars ct par
l'aviation.

Berlin . 21 mai.
Le haut  commandement  annonce (jue , dans la

zone de Charkof , les Russes sont contraints par
la défense al lemande à suspendre leurs attaques
sur les points où elles avaient été les p lus vio-
lentes les jours précédents.

Par contre , l 'eiinemi a déclenché de violentes
at taques sur d 'aut res  points ,  en fa isant  usage de
nombreux tanks , dont beaucoup fu ren t  délruils .

Moscou , 21 mai.
Communiqué  soviéti que cle m i n u i t  :
Le 21 mai , nos t roupes onl effectué de.s opérations

offensives dans  la direcl ion de Charkof.  Dans la
di rec t ion  de Zyum-BarvenkOVû, nos t roupes  ont
repoussé p lusieurs  a t t aques  des t roupes  allemandes.

Dans la pén insu le  de Kertch , les combats conli-
nuent dans la parlie orientale.

Selon des renseignements vér i f iés , 41 avions ont
élé délruils le 11) mai , cl non 27 comme a n t é r i e u -
rement annoncé. Le 20 mai , (îô avions allemands ont
été dé t ru i t s .  Nous avons perdu 23 appareils.

Is tamboul , 21 mm.
Le navire  lu re  dont le torpillage en nier Noire

a été annoncé mercredi était le baleau Duatepe.  II
revenait lourdement  chargé d' un porl bulgare el
fut  suivi par un sous-marin inconnu qui  lança
deux torp illes sur  lui dans les eaux territoriales
turques .

L'équi page a été sauvé.
Rerlin . 21 mai.

Le h a u t  c o m m a n d e m e n t  c o m m u n i q u e  :
Dans le secleur dé Charkof, la bataille continue.
Des a t taques  ennemies appuyées par cle puissantes

forces blindées ont échoué avec de lourdes pertes ;
6.3 autres chars d' assaut onl élé détrui ts .

L'aviation a a t taqué  avec de puissantes format ions
et avec un grand succès.

Dans le secteur s i lué  au sud-est du lac I l lmen ,
des a t taques  ennemies ont élé repoussées.

La 9c division de D. C. A, a dé t ru i t , dans les
combals du secteur de Charkof , jusq u 'au 20 mai.
107 chars.

Moscou , 21 mai.
C o m m u n i q u e  sovié t ique  :
Nouvelles conlrc-a l taques  a l lemandes  dans le sec-

teur de Charkof. Toutes ces contre-at taques coûtè-
rent cher aux Allemands. Dans un seul secteur,
700 Al lemands  ont élé tués au cours d' une al laque.
En même temps , les Russes onl pris beaucoup de
prisonniers , ainsi que des canons , des morliers , une
grande q u a n t i t é  dc muni t ions  et d'aut res  approvi-
s ionnements .

Le théâtre anglo-allemand
Berlin, 21 mai.

Communi qué allemand :
Au large; des côtes sud est de l'Angleterre , des

avions de combat onf endommagé un cargo de ton-
nage moven.

Du 11 au 20 mai , l'av ia t ion  b r i l ann iqu e  a perdu
151 avions.  Pendan l  la même période , nous avons
perdu dan.s la lu l l e  contre  la f i r ande-Hre tagne
42 avions.

Londres , 21 mai.
Des appareils rie chasse ont a t laqué je udi matin

la nav iga t ion  dans la région de Dieppe-Le Havre.
Un canot-torpilleur fut  laissé cn fen.

Londres , 21 mai.
Un chasseur de la Royal Air Force est man

quanl  à la suite d 'une pa t rou i l l e  offensive
effectuée au-dessus du nord de la France , jeudi

LE « NORMANDIE » SERA RENI LOUI

Washington , 21 mai.

Le colonel Knox , secrélaire à la marine , H

in fo rmé  le président Roosevelt qu 'on pourra
sauver  le paquebot français Norm andie.

mondia le
Le théâtre d'Extrême Orient

L'avance japonaise en Chine
Tchoungking, 21 mai.

Continuant leur poussée en direction du sud
de Hankéou , de Hsiaoslian et de Pokouan, le
long de la voie ferrée Hankéou-Ningpo, dans l 'est
dc la province de Chekiang, les Japonais ont
occupé Shengshien , sur la voie ferrée, Hsinleng,
sur la rive ouest de la rivière Fulsun , effectuant
ainsi une avance d'environ 75 km. le long dc ces
trois fronts , depuis le 15 mai.

De violents combats continuent sur tous les
secteurs du front.

Dans le secteur de Hankéou, les Chinois ont
contre-at taque , il Yuhang et à Fuyang, tandis que
d'autres unités  chinoises ont attaqué de flanc les
colonnes japonaises, qui cherchaient à avancer
le long de la voie ferrée et derrière Shengshin.

Tchoung king, 21 mai.
Le communiqué chinois annonce qu une ving-

ta ine  de navires de guerre japonais bondés de
troupes sont apparus subitement , mercredi matin ,
au large de la rivière Min. Sous la couverture
d'un tir  de barrage, les t roupes débarquèrent
sur la rive septentrionale de la rivière en aval
dç Foulcbéou et une balaille est cn cours .

Dans le Chekiang, au sud-ouesl de Chuki , les
Japonais at taquèrent  des positions chinoises à
maintes reprises. Toutes les attaques furent
repoussées et les Chinois inf l igèrent  de lourdes
perles aux Japonais , mais ceux-ci continuent  dc
jeter de.s renfor ts  dans la mêlée.

Dan.s le Yunnan , les Chinois, cont inuant
d'avancer sur la route des caravanes , ont occupé
un point stratégique à l'est cle Tengchoung.

Tchoung king, 21 mai.
Aucun changement  ne s'est produit  dans la

situation sur la route de Birmanie , sur la rive
occidentale clu Sallouen. Une colonne japonai se
venant dc Ningpo avance sur la route princi-
pale dans la direction de Sinchang et de Tientai.

Tchoung king, 21 mai.
Une uni té  de la Royal Air  Force vient d' arri-

ver dans le cceur de la Chine sans avoir perdu
la moindre part ie d'un énorme convoi de maté-
riel , après avoir  voyagé le long de la route de
Birmanie sous le feu constant  de 1 ennemi et en
dépit de l'encombrement causé par des mil l ier s
de camions de réfugiés. Les Japonais tentèrent
fréquemment de bombarder le convoi. A Paochaii ,
ils utilisèrent 60 bombardiers pour at taquer les
ramions qui fu ren t  si rap idement  dispersés et
camouflés  qu'aucun ne ful  a t te in t .  Les volon-
taires américains et les bomba rdiers chinois
c o n t r i b u è r e n t  à les défendre.

Le raid des bombardiers américains
sur les villes nippones

Tokio , 21 mai.
L'armée et la marine imp ériales ont publié le

communi qué suivant :
Les appareils américains qui ont a l t aqué  les villes

japonaises le 18 avr i l  appa r t ena ien t  au type North
Américain R-2Ô et étaient  une  quinza ine .  Des appa-
reils isolés et des fo rma t ions  de deux ou trois
appare i l s  v isant  les régions cle 'Iokio, Yokohama ,
Nagoya, Kobé et Nii gala sont venus de l' est en sur-
volant  la mer.

Sur une q u i n z a i n e  d' apparei ls ,  deux fu ren t  abat-
tus  au Japon , tandis  que p lus ieurs  d' entre  eux
fu ren t  endommagés. En out re , trois apparei ls  ont
rait  un atterrissage forcé en Chine  occup ée.

Quant  à celui qui H a l ler i ' i  en terr i toire  sovié-
li que , nous n'hésitons pas à interpréter cet incident
comme ayant  élé provoqué dél ibérément  par le!
Amér ica ins  pour  troubler les relations ni ppo-sovic-
t iques.

Dans l'Atlantique
Berlin , 21 mal.

Un cargo bri tannique de 5000 tonnes environ
fut a t t aqué , le 13 mai , dans ^'At lant i que , par un
avion de combat allemand et mis en feu.

Le navire coula après peu de temps.
Washington , 22 mai.

Un navire marchand américain de tonnage
moyen a été torpil lé au large de la côte septen-
t r iona le  américaine.  Les su rv ivan t s  furent  débar-
qués dans un port dc la côte, de l' A t l an t i que.

New-York , 21 mai.
Une nouvelle de Mexico annonce que le pétro-

lier mexicain .Voyez a été torpi l lé  au large de la
côle du Brésil.

Washington , 21 mai.
Le Département de la marine annonce qu 'un

pet i t  navire marchand norvégien a été torp illé el
coulé au large de la côle de l 'A t l an t i que.

Hal i fax , 21 mai.
Le minis t re  de la marine canadien, M. Macdo-

nald , a déclaré que le 99 % des navires qui t tant
les rivages de l 'Amérique du nord pour la Grande-
Brelagne sonl arrivés sans encombre à destination
et que la marine canadienne partici pe presque
pour un tiers, avec les marines britannique et
américaine , à la protection des convois.

Le ministre a révélé que les effeclifs de la
marine canadienne sont vingt fois plus grands
qu 'au commencement de la guerre.

Brûlures d'estomac
Emp loyer la Poudre DO PS du Dr Dubois
Le flacon ; Fr 2 40 017
Demandez  un échant i l lon à votre p harmacien.

Théâtre méditerranéen
Rome, 21 mai.

Le quart ier  général italien communique :
Des avions de reconnaissance et des bombardiers

de l'Axe ont dép loy é une grande aclivité en Afrique
du nord et sur Malte. Un Sp i t f i r e  a été abattu au

cours d'un engagement.
En Méditerranée orientale , nos appareils ont

at teint  et endommagé un navire de commerce de
tonnage moyen.

Le Caire. 21 mai.
Communiqué  br i tannique  au Moyen-Orient :
L'activité des patrouilles continue. Dans le secteur

méridional , les chars blindés ennemis se sont retirés
lorsque nos forces les engagèrent en combat.

Des objectifs , en Crète et en Libye , furent  a t ta-
qués par nos bombardiers dans la nui t  du 19 au 20.

La même nuit , des appareils de la 11. A. F. ct do
l'aviation navale at taquèrent  un convoi ennemi en
Méditerranée. Des coups furent  enregistrés sur un
navire marchand de moyen tonnage et sur un
destroyer.

Il esl maintenant établi qu 'un Junker  SS atteint par
la D. C. A., s'abattit  en mer. Un de nos appareils
est manquant .

Rerlin. 21 mai.
Des apparei ls  de bombardement  a l lemands

e n t r e p r i r e n t , mercredi soir , une a t taque  contre
les aérodromes br i t ann i ques situés à la f ron t i è re
égypt ienne.  Les avions a l lemands du type Ju  SS
attaquèrent, en dépit d' un violent feu de la
D C. A., les Ins ta l la t ions  des aérodromes avec
des bombes de gros calibres. Deux avions bri-
t a n n i ques fu ren t  dé t ru i t s  au sol.

Lc Caire, 21 mai.
Communi qué spécial :

Un avion ennemi a provoqué unc alerte aérienne
au Caire jeudi soir ; il a été intercepté par des
chasseurs de la R . A. F. et rebroussa chemin. L'avion ,
un Junker  SS , fu t  ensuite a t laqué par nos chasseurs
et abbatu au nord-ouest dtt Caire. L'équipage a élé
capturé.

Malle. 21 mai.
Communi qué off ic ie l  de jeudi  soir :
Un chasseur al lemand a été battu au-dcssu's de

Malle jeudi.
Au cours du premier raid de la nuil  dc mercredi ,

des bombardiers lancèrent dès bombes.
Jeudi , à l' aube , une pet i le  format ion de chasseurs

et de bombard iers a t t aqua  un aérodrome ct fui
accuei l l i  par un violent  barrage d'art i l lerie.

Jeudi , l'act ivi té  ennemie se borna à des vols de
reconnaissance. Un pilote de la R. A. F. dét ruis i t  un
chasseur allemand . Des déaâls furent  causés aux
biens civils. Des civils furent tués *, d' aulres , -nève-
ment  blessés.

Cinq mille Américains à Gibraltar
Al gésiras , 21 mai.

Un por te -avion ,  escorté de deux croiseurs ,
est e n t r é  en rade de Gibra l t a r  au début  de la
n u i t  passée.

En outre, un paquebot transportant  5000 sol-
dais américains est entré cel après-midi dans la
rade.

Les étrangers ennemis aux Etats-Unis

New-York , 21 mai .
L'a t to rney  général Biddle a annoncé qu 'un

service a été créé qui groupera toutes les act i-
vités du Dépar lement  de justi ce ayant I ra i t  à la
guerre. Une a t tent ion  considérable e.st donnée
aux problèmes concernant les étrangers ennemis.
L'a t to rney  général a placé la section spéciale de
police chargée cle coopérer avec la police au
sujet des cas de sédition , d 'esp ionnage et de
sabotage , sous la direction dc celle divis ion
nouvelle.

Parlant  cle la question de.s étrangers ennemis,
M. Biddle s'est opposé à toute évacuation en
masse des zones récemment créées par l'armée.
Il estime epi 'il serait préférable de s'assurer qui,
pa rmi  les Al lemands , Japonais et I tal iens  «de ces
régions , devrait  élre évacué vers l 'in té r ieur  du
pays. De.s 8000 étrangers ennemis arrêtés depuis
le 7 décembre , 5000 ont été contrôlés et , de
ceux-ci , 1549 onl été internés.

Un sénateur américain disculpé
Washington, 21 mai.

Le sénateur Barkley a annoncé que les accu-
sations portées contre le sénateur Walsh , prési-
dent de la Commission de.s affaires navales du
Sénat , pré tendant  qu 'il f r équen ta i t  un lieu «de
réunion d' espions nazis , à New-York , sont dénuées
de fondement.

M. Barkley a déclaré qu 'il s'agissait d 'une
erreur quant  à la personne et qu ' « il avait reçu
du bureau fédéral d 'enquêtes des documents dis-
culpant  complètement M. Walsh » .

EN NORVEGE

Stockholm, 21 mai.
Le correspondant à Oslo du Doyens Ngheter

annonce que, par ordre du commandant  de la
base navale al lemande de Trondheim , tout  le
territoire entourant la ville dans un rayon de
,10 km. est déclaré interdite.  Toul traf ic  y est
in terdi t .

Oslo, 22 mai.
Le minislre de l ' In tér ieur  annonce que 60 Nor-

végiens ont été privés de leur na t iona l i t é , pour
avoir eu une at t i tude hostile à l'Etat.

Parmi ces 60 personnes se trouvent  les anciens
ministres Ditt leff  Hjelmweit et Mosen , M. Jens
Bull, ancien secrétaire d 'Etat et conseiller aux
affaires étrangères , plusieurs armateurs, officiers ,
fonclionnaires et journalistes.

Les biens de ces personnes seront confisqués.

Le gouvernement Laval

Les audiences de M. Laval

Vichg, 21 mai.

M. Pierre Laval a reçu j eudi M. Ricca i'do

Oliveira , nouvel ambassadeur d 'Argentine en

France ; M. Walter Stucki , minislre de Suisse ,

et M. Porlot , ministre de la pr incipauté de

Monaco.
Au cours de sa visite , M. Riccardo Oliveira a

remis cop ie de.s lettres de créance l 'accréditant
comme ambassadeur d 'Argentine en France.

L'amiral Darlan à Montpellier

Montpellier, 21 mai.
L'amiral Darlan , commandant en chef des

forces de terre et de mer , est arrivé â Montpel-
lier. Il a visité les défenses antiaériennes de la

région , puis «est reparti pour Vicby.

Unc retraite

Paris , 21 mai.
M. Eugène Deloncle , chef du Mouvemenl

social révolutionna i re, a abandonné la prési-
dence de ce parti pour raisons de santé. Il a
déclaré qu 'il se retirait complètement de la vie
polili que.

(M. Deloncle çvail élé imp liqué , sous le Front
populaire , dans le fameux » comp lot > des
Cagoulards.)

1« 'AATI .SEMITISMK KM BULGARIE

Sofia, 21 mai.
Les juifs, qui  veulen t part ic iper  à la vie éco-

nomi que bulgare , doivent avoir une autorisation
spéciale.

Un grand nombre de juifs furent  arrêtés à
Sofia , parce qu 'ils voulaient  voyager sans per-
mission de police , ce qui est in te rd i t .  Plusieurs
autres juifs  f u r e n t  arrêtés parce qu 'ils ont enfreint
le règlement leur interdisant  de sortir de leur
domicile après 0 heures du soir.

La question de la Martinique

Washington, 21 mai.
Les conversat ions en t re  les au tor i tés  f ran-

çaises et les représentants des Etats-Unis ft la
M a r t i n i que se poursuivent  favorablement -

Les mesures pour la démobilisation des navires
cle guerre f rançais  seront terminées dans cinq ou
six jours. En l re  temp s , les conversations se
poursu iven t  concernant l' aspect économique «de
l' accord recherché.

NOUVELLES RESTRICTIONS ALIMENTAIRES
BULGARES

Sof ia , 21 mai .
De nouvelles restrictions a l imenta i res  entre-

ront prochainement en vi gueur  en Bulgarie .
Un décret in t e rd i t  la fabr ica t ion  du pain bl anc ,

donl la consommation étai t  autorisée jusq u ici
pour les enfants  et les malades.

Les mesures concerna ni  le conlrôle clu bé tai l
seront rendues p lus sévères.

F A I T S  D I V E R S

ÉTRANGER
Le banditisme aux Indes

Un autobus  a élé a t t a q u é  mercredi  ma t in  sur
la route  de Khi pro à M i r p u r  ( Indes ) ,  par une
bande  armée qui  tua t re ize  voyageurt , en blessa
q u a t r e  autres  et incendia le véhicule.  Parmi les
morts figure un inspecteur  dc police.

SUISSE
*>« fausses cartes d' a l imenta t ion

La police genevoise a ar rê té  un typograp he ,
René Vi l la rd , âgé de 36 ans , employ é d'impri-
merie.

Cet i n d i v i d u , qui é la i l  déjà connu por avoir
fabri qué, de faux coupons d' essence , avui't réussi
à fabr iquer , cetle fois , des quant i tés  de faux
coupons d a l imen ta t i on  : sucre , beurre ,  fromage ,
etc., qu 'il a confectionnés.

On a saisi une en . e loppe  contenant  une gr«in< .
quan t i t é  d "oupons de couleur ' imois , imi-
lan t  par fa i leme. . ' la dernière carte d' al imenta-
tion. Il a cité établi que Villard avait fabriqué
de faux coupons aussi pendan t  les mois précé-
dents. Il a été écroué ft la prison de Saint-
Antoine .

Un voleur de bieyelettes arrêté
Au cours d'un contrôle de police, effectué dans

la nui t  de mercredi ft jeudi, à Genève , Jules Kirch-
mann , garçon de courses, a été arrêté au moment
où il r e n t r a i  «ni' d~ mic i l e , rou lan t  sur une
bicyclelle volée. Une pe rqu i s i t ion  opérée dans
son appai "oent .« amené la déco"verte dc sppt
bicyclettes volées.

Mm * K i r c h m a n n  a déclaré que  son mari  avai t
vendu quatre  bicycle1' ¦ « ces derniers jours , ce
qui porle donc à douze le noT ' e. des bicvclet-
tes volées par cel indiv idu .  La perquisi t ion a
amené, en outre , la saisie d'une quant i té  de
pièces de rec 'iange : guidons , selles, cadre s,
roues avec ou sans pneus  et de 12 plaques de
bicyclettes pour l'année 1942.



A la commission des pleins pouvoirs
La commission des p leins pouvoirs du Conseil

na l iona l , r éun ie  à Berne, a app rouvé  le p ro j e l
d' arrêté  du Conseil f édé ra l  sur le règlement de
l' assurance-chômage en t emps  de gue r r e . Elle
s est occupée ensu i t e  du règ lement  f i nanc ie r
pour la compensation cle la perte de gain et a
décidé en principe cle proposer au Conseil
na t iona l  d' approuver  cel arrêlé .  La commission
reserve son a t t i t u d e  à l 'égard d une  proposi t ion
de M. Bralschi .

Le chef du Département fédéra l  de l'économie
publi que a exposé la question de l 'é tabl issement
futu r  des prix clu . la i l  et du pain.

La commission a pris connaissance avec satis
faction des déclarat ions de M. . S t a m p f l i, selon
lesquelles aucune requête tendant à une  augmen-
ta tion des prix n 'a élé présentée.

L opinion u n a n i m e  est (pie l'ensemble de l' éco-
nomie clu pays constitue un toul el cpie la p lus
pet i te  p e r t u r b a t i o n  menace de porter atteinte non
seulement à l'équilibre économique , niais  à
1 équilibre social.

La commission a t t e n d  du Conseil fédéral  que,
avanl  d 'adme t t r e  une revendication quelconque
en cc qui  concerne les pr ix  où les bénéfices, la
commiss ion  des p le ins  pouvoirs  a i l  eu l' occasion
de faire connaître son opinion.

A celte occasion , on a relevé que l 'adaptat ion
des salaires au renchérissement ,  qui esl de plus
de 40 "/n , esl restée bien en dessous de ee laux.

La commission a en tendu  un exposé du chef
du Dé par t emen l  fédéral  de just ice  el police sur  les
i mp o r l a n t s  procès qui se sont déroulés devanl  des
cours pénales civiles el mi l i la i res .  Un vif débat
s esl déroulé à celle occasion.

Le fail  cpie cer ta ins  jugements  ont été consi-
dérés connue t rop  peu sévères a fa i l  qu 'on s'esl
demandé  si l 'on ne devra i t  pas renforcer les péna -
lités.

Certains fa i l s  concrets fe ron t  1 objet de pro-
chaines dé l ibéra t ions  de la commission.

M. von Sleiger a assuré que le Conseil fédéral
el la just ice  m i l i l a i r e  étaient résolus à s'opposer
énerg i quement  ct cle la façon la p lus exemp laire
à toule.  action coupable dans le domaine m i l i t a i r e
comme clans le domaine polilique.

(printemps Cit U aSannoiaS
Lausanne , 21 mai.

La capitale vaudoise , epii se souv ien t  d' avoi r
été une  ville campagnarde, prend  u n e  par i
act ive à la b a t a i l l e  de.s champs .  Ses nombreux
1 ..res el , ,lares de sporl  ' : ont  permis ,  l' année
dern iè re ,  de e à la ' i spos i l ion  des disci p les
de M. Wahlc i  707 pui-elles d' une superficie de
93.600 m". Ce printemps, il a fa l lu  procéder à
250 nouveaux lotissements, el l 'on n 'a r r ive  pas
a octroyer des parcel les  a tous  ceux qu i  en
demandent .  Certains  de nos jardiniers-ama-
teurs a v a i e n l  éprouvé que lques  pe l i l s  déboires
au cours de l eu r  première tentative. Pour leur
en év i t e r  le r e tou r .  la c o m m u n e  cle Lausanne
a organisé , à l'instar de ce qui se fai l  à Genève ,
une série de conférences gratuites , dont  l ' en-
semble constituera un cours de ja rd inage  élé-
menta i re ,  entremêlé de leçons pratiques sur le
terrain.  Une des grandes difficultés présentes
est la ra re té  de.s fumures. N «' oins ,  la p lupa r t
de.» parcelles onl lx *i lo  a l l u r e  e| t én io ' ' .*n*Mil  d' un
persévéran t  effort.  La contribution de ees bra-
ves gens à l' a l imen ta t ion  d. la c i t é  n 'esl mal-
heuresemen t  pas vue  de très boi. oeil par  les
m::. .îcher p rof . . , s ionne l s . el. dans  une  récente
assemblée t enue  à la Chambre  de commerce
vaudoise par  le Regis t re  professionnel , on
en ten d i t  deux d' en t r e  eux se p l a ind re  cle « la
le r r ib le  concurrence que tous le.s j a rd ins  fami-
l i aux  font  aux  maraîchers » . Comme quoi  il
e.st b ien d i f f i c i l e  de contenter loul  le mond e  et
son père

Il y a une  a u t r e  ombre , et plus grave. Au
cours de l 'h ive r , le Synode de l'Eglise n a t i o n a l e
vaudoise s'esl élevé ron l re  la p r o f a n a t i o n  du
jour du Sei gneur .  Or , précisément , nombre  de
nos ja rd in ie r s  improvisés  consacrent  leur  d i m a n -
che m a t in , voire l o u l e  la journée ,  ft bêcher ou
à sarcler, comme nous avons pu le constater
même le jour  de Pâques. Ce sont lft mœurs
qu 'on n 'a u r a i t  j a m a i s  dû laisser s'acc l imate r
chez nous A. A.

CJfi»tiiil>i"<-» *>s f«^«l«ir*«l«t»sss

La l is te  des tractanda de la session d'été de.s
Chambres fédérales , qui  s'ouvr i ra  le 1er ju in  et
qui  dure ra  deux semaines  porle , notamment :

Rappor t  clu Consei l  fédéral  sur  les mesures
propre s ft assurer  la s écu r i t é  du pays. Comple
d 'E t a l  pour  1041. l l e t r a i t e  des membres du Tri-
b u n a l  fédéral  e| du Tr ibuna l  fédéral  des assu-
rances. Rapport su r  la l imitation des importa-
lions. Gest ion des Chemins  de fer  fédéraux.
Exécu t ion  forcée et c o m m u n a u t é  des créanciers
en niat ière cle dé l ies  de communes.  Gest ion .
Matér ie l  cle guerre  et équipement des recrues
pour  J943. Budget  de la régie des alcools . Rap-
port  sur  la p r o d u c t i o n  agricole. Pé t i t ion  Nicole ,
elc. I n i t i a t i v e  sur  le t r a n s p o r l  automobile de
marchandises .  Augmentation de la subvention
pour  la défense de la c u l t u r e  et de la l angue
du Tessin el des Grisons , etc.

Notre industrie a besoin de matières pre-
mières, (.arde? volre vieux pap ier et vos tubes
d'étain vides.

OR D R E D'A RM ÉE
concernant l'organisation de Journées de l'armée

Des Journées de l'armée seront  organisées , Aux Journées de l' armée, les off ic iers , sous-
dans  les vi l les  el local i tés  du pays , en faveur  du o l l i c i e r s  et so lda is  sonl au tor i sés  à por te r  publ i -
Don na l iona l  suisse. Ces m a n i f e s t a t i o n s  a u r o n t  quement  l 'ins igne.
l ieu samedi  et d i m a n c h e , 30 el 31 mai (au A ce l le  occasion , j 'autorise lous les états-
Tessin , ce sera les 6 cl 7 j u in ) .  m a j o r s  el u n i t é s  ft p ré lever  sur  l eur  caisse d' or-

Des ins ignes  seronl vendus  dans les rues et d ina i re  ou de secours une somme convenable
sur  les p laces publiques. dest inée au Don n a t i o n a l  suisse ; on y jo indra .

L'armée favor i se ra  cel le  collecte dans  la si possible , des dons ind iv idue l s .  (Compte de
mesure  du possible . A cet e f fe l ,  j 'o rdonne  ce chèques pos t aux  : I I I  3519.)
qui  su i t  : Chaque soldai doil êlre reconnaissant au Don

Dans les local i lés  où des Iroupes sont s l a l ion-  n a l i o n a l  suisse de son ac t iv i té  b ienfa isanle .  Plus
nées , les f a n f a r e s  des ba t a i l l ons  sonneron t  la le service ac t i f  se prolonge , p lus les sacr if ices
r e t r a i t e  le vendredi  soir , a f i n  d'a t t i rer  l' a t l e n -  auxque l s  beaucoup d'entre nous  d o iven l  consen-
l ion  de la p o p u l a t i o n  sur  la manifestation des l ir  sont lourds , el p lus il est nécessaire que nous
jours s u i v a n t s .  L'après-midi el le soir du nous en t ra ic l ions .
samedi , ces fanfares  joueront  dans  les rues el Je souha i te  un beau succès ft ces Journées  cle
sur les places pub l iques .  • l' année et j 'espère que tous  les o f f i c i e r s , sous-

Lerf fa n fares s t a t ionnées  dans  les bourgs s i tués  officiers et soldats — qu 'i l s  soient en service ou
à prox imi té  de local i tés  p lus  importantes, qui  ne en congé — y contribueront 'dans la mesure  du
disposent  elles-mêmes d' a u c u n e  f a n f a r e  mil i -  poss ible.
laire ,  seronl envoyées dans ces dernières  aux Le commandant en che f  de l 'armée :
fUi s d'y d o n n e r  concerl .  'Guisan.

Expositions genevoises Calendrier
•

L'année du II e mi l l éna i re  de Genève sera
marquée par le nombre important  des exposi- D „~« J : •> ¦> _„ S1 1  « * Samedi 23 mai
lions qui auront  lieu dans ce l t e  vi l le  1 élé pro-
chain. En effe t , l'Association des intérêts  de rjo l g fôrjp
Genève nous annonce onze expos i t ions  des p lus
variées , soit : Vigi le  de la Pentecôte

AU début de ju ,,,, exposition du livre suisse. - Saint Didier , évêque et martyrDu 1 juin au «10 septembre, exposition rétros -  ' n *
pective Genève à travers les âges , au Musée Didier  naquit  vers le mi l i eu  du VI e siècle ,
d 'ar t  el d 'his toire .  — En juin encore, exposi- .*, A u t u n .  I l  ful p robab lemen t  l'hôte de la célèbre
tion de la Croix-Rouge , au Musée Ra th . — Du abbaye de Sa in l -S ymp hor ien .  où il reçût sa
15 ju in  au 15 septembre , exposition des ar ts  première éducation . Très loi, il f u i  emmené ft
appliqués, au Musée d 'e thnogra p hie, boulevard V i e n n e , en Daup h ine , où il r empl i t  diverses
Carl-Vogl. - -  Du 20 ju in  au 6 ju i l le l . 2e expo- fondions  ecclésiasti ques. E n f i n ,  il monla sur
si t ion des mat iè res  nouvelles , au Palais des |e s|ése ép iscopal de cel te  vi l le , en 596. Le
expositions. — Du 27 ju in  au 14 ju i l l e t , exposi- p ilpe s a i n t  Grégoire p a r a î t  l' avoir  eu en haute
tion collective de p e i n t u r e , ft l'Athénée. — Du es t ime ; il lu i  recommanda , en pa r t i cu l i e r , le.s
18 juin ft f in  ju i l l e l , exposi t ion Monlres  cl bi joux,  miss ionna i res  bénéd ic t ins  qui  s'en a l l a i en t  évan-
ft l 'hôtel de Russie. géliser l 'Angle ter re .

Du 21 août  au 6 septembre , exposit ion Gcnéor Didier dul  dép la i r e , semble-t-il, à la fa meuse
an travail , au Palais des exposit ions.  — Du re j, u. Brunebaul , qui , avec le concours dc l'évê-
27 aoûl au 3 septembre, exposit ion de peinture, (,„ 0 de Lyon Aredi t i s  et d' un concile , exila
ft l 'Athénée (sui te ) . — En septembre , salon de Didier  daiis l'île de Lévisio , d' où elle le f i t
l 'Œuvre (B eaux-Arts ) , au Musée Rath , el le d' a i l l eu r s  rappeler .  Mais , eomme le sa in l  évêque ,
musée de la parole , ft l 'Univers i lé .  soucieux de la r é fo rme  des mœurs , reprochai t

- „ o u v e r t e m e n t  au jeune  roi Thierry  II , petit-fils
NfcCKOLOfcilh, de B r u n e h a i i t ,  ses débauches , il fui  a r rê té  en

p leine  église et condu i t  vers une  d e s t i n a t i o n
Le prince Alphonse «le Bmirboi, inconnue.  En chemin , un  soldai de l' escorte lui

Le pr ince  Alp honse de Bourbon , due d'Ansola , cassa la tête d' un coup de p ierre et l' acheva
grand d 'Espagne,  est décédé ft B ia r r i t z .  Il appar -  ft coups de bâton.
t e n a i t  à la f a m i l l e  alliée de la f a m i l l e  royale. Il Sainl  Did ie r  mourut donc martyr, en l' an-
é ta i t  le f rè re  du duc d ' I l e r n a n i .  née 007 ou 611.
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______ W_ W*  ̂
'W « W -̂W's «V-S.S.̂ E36BL VIE * -- S' W T̂" ïur~~_, *-—-,-T «^fe .̂s SVi

' \ 9  a\r .̂. 'wi\'̂_\ _̂____e_ _̂_y--n _̂__̂ -  ,^EH * ' * *-**i B-s-?v«¥ m-

L 'Hô p ital des Bourgeois de Berne dont on vient de f ê t e r  le deuxième centenaire

TRIBUNAUX
Dutlweiller condamné

Lors de la campagne  é lec tora le  soleuroise de
l' année  passée , un  of f ic ie r  de commandemen t
terr i tor ia l , M. Kummli , avail  répandu l'aff i r -
ma t ion  que  le g o u v e r n e m e n l  soleurn 's s'étai t

emp loyé ft f a i r e  p r o longer  la durée  de service
des Iroupes soleuroises.

Au cours d' une  assemblée d" l 'A l l i ance  des
indépendants. M. Du t twe i l e r  ava i l  repris celte
a f f i r m a t i o n  en pr ésence du d i r ec l eu r  m i l i l a i r e
du can ton  de Soleure , bien qu 'elle eûl élé
démentie par  le g o u v e r n e m e n t .

Le Conseil d ' E ta t  de Soleure porta p lainte.
M. Duttweiler el M. K u m m l i  ont  été condamnés

à des amendes  ' -  °50 el 30!) f r ancs , et au ver-
ser -n» ' -n imes  de 300 et 600 francs à l i t r e
de sat isfact ion , el ft la publ ica t io n  du jugement
daus  lous  les j o u r n a u x  soleuro' ot d .ns
l'Action, organe des indépendants.

LA SANTÉ PUBLIQUE

Le typhus à Changhaï

Une ép idémie de typ hus sévit  actuellement à
C h a n g h a ï  parmi le.s m e n d i a n t s  et les membres
les p lus pauvres de la p opu la t i on  ; 2065 cadavres
de typhiques abandonnés  sur  la voie publ ique
onl été ramassés au cours du seul mois d' avril  ;
93 é t r anger s  sonl mor ts  du typ hus.

(S>c\\od De poxto uî-o

Les hannetons-voyageurs

De « Passant » (M. Marcel Rossel),  dans la
Suisse :

A l 'heure  où nous devons l imi te r  au raisonna-
ble et au possible l'envie ou le besoin que nous
pouvons  avoir  de nous promener  en chemin de
fer , un communiqué des C. F. F. nous apprend
que des t r a in s  ou loul au moins des wagons
sp éciaux sont mis à la disposit ion des hanne-
tons.  En ef fe t , pour  assurer 1 envoi rapide des
quantités recu eil l ies  a u x  centres  de ramassage,
v ingt  wagons, nous di l  ce c o m m u n i qué , sont
mis ft d i spos i t ion  ehaque j our  à cel effet sur
les l ignes pr inc i pales. Les hannetons ramassés
le matin de bonne heure  ar r ivent  encore le
même jour  aux  « usines de mise en valeur »
qui  les t ra i ten t  immédiatement et en font de
la fa r ine  propre à l 'af fourragement  des porcs.

Ne soyons tout  de même pas jaloux des
hannetons : s'ils pouva ien t  exprimer leur op i-
nion , ils nous d i ra ien t  sûrement  qu 'ils n 'éprou-
vent  aucun p laisir  à se voir l' objet de tant
d' a t t e n t i o n s  de la par t  des C. F. F. et qu 'ils
nous céderaient  volont iers  leur place contre  une
f e u i l l e  de marronnier .  Mais on ne leur a pas
demandé leur  avis — à nous non p lus , d' ail-
leurs , mais nous en avons l 'habi tude ; quan t  à
celui  des porcs , il ne fa i t  aucun doute : ils
a i m e n t  mieux voir  venir à eux des wagons de
coléoptères que des wagons de touristes qui ne
sont pas e]usdem far inae .

Xous ne pouvons donc que nous incliner :
les h a n n e t o n s  sonl les rois du jour.  On nous
in fo rme  par le menu de leurs successifs étals
d'âme el dc corps , on leur fa i t  une publici té
à rendre ja loux  les messieurs et les dames
d Hol lywood et si , poussière, ils re tournent
comme nous à la poussière , ce n 'est pas sans
faire — à leur corps dé fendan t , je veux bien —
beaucoup de chichis.

Jusqu 'il ce jour , nous apprend encore le
c o m m u n i qué , les usines ont reçu environ qua t re
cents tonnes de hannetons  (calculez combien
cela fai t  de pa t tes  et d'él ytres),  dont elles ont
fab r i qué cenl t r e n t e  mille kilos de « précieuse
fa r ine  fourragère » .

Cela fait  p laisir  à en tendre  dire , car on peut
y voir comme une  réh ' i l i tat ion de.s hannetons .
Ces pelés , ces galeux d'où nous vient tout le
mal  qui  peut  menacer  nos récoltes , voici qu 'on
juge précieuse la moulure  qu 'on en t i re  ; voici
qu 'on nous amène à penser que si , l 'hiver  pro-
chain , nous pouvons encore, de temps à autre,
manger unc  tranche de jambon ou un œuf ,
c'esl à ces p hytophages que nous le devrons.

En somme, le hanne ton , jugé nuis ible  et per-
sécuté de son v ivan t , est encens el honoré sitôt
qu 'on lu i  a fai t  passer le goût des feuilles.

Ce qui  revient ft dire que, au bout du compte ,
son des t in  esl assez semblable ft celui  de bon
nombre d'hommes.

Mot de la fin

— Vous aimez le chant , madame ?
— Avec passion.
— Dans ce cas, permet tez-moi  de vous o f f r i r
idresse d'un bon professeur.

EXPOSITIO NS D'OUEIITS
61 D 'ORFEVRERIE D'EGLISE

DE L'ŒUVRE SAINT-AUGUSTIN
à Fribourg

du 1er au 13 juin à l'Hôtel Suisse
Tous les ornements  sont exécutés
dans nos ateliers dc Saint-Maurice



F R IBOU R G
Des articles réconfortants

De la Semaine calholique :
Ayan t  quel quefois à relever les ar t ic les  mal-

veillants pour nous qui paraissent dans certains
j o u r n a u x , nous avons aussi le devoir  de signaler
ceux qui  témoignent, chez nos Confédérés non
catholiques, d 'un louab le  effort  de compréhen-
sion. C'est pourquoi nous sommes heureux  de
mettre sous les yeux de nos diocésains les lignes
suivantes , parues dans le Berner Tagblalt du
13 mai , sous ce litre : « La vraie liberté » (Die
Wahre Freihcit) :

Le message de Mgr Besson , évêque de Lausanne,
Genève el Fribourg, publié à l'occasion du
carême 194J , a pour sujel L 'action bienfaisante des
Papes contemporains.  Celle let t re  paslorale explique
magistralement ce que les Papes ont l'ait pour la
conservation des valeurs spirituelles de notre  temps.
L'Evêque parle d' abord de la sauvegarde de la
l a m i l l e  et cie l'appui donné aux justes  revendications
sociales , puis s exprime sous une forme captivante
sur la vraie liberlé. La conclusion souligne les efforts
accomp lis pur le Pape en faveur  de lu paix. Les
termes dans lesquels Pie XII , donl  on célèbre
aujourd'hui le jubilé ép iscopal, a d i t  son a f fec t ion
non seulement pour les catholiques, niais pour tous
1rs chrétiens ,  et même pour lous les hommes en
général , mériten t, dans nos temps tr is tes  el t roublés ,
d 'êlre relevés même du côlé protestant.

Nous avons lu ces l ignes avec un grand p laisir
el nous en remercions cordialement l 'auteur . Ce
cpie nous avons maintes  fois a f f i r m é  du désir
qu 'ont beaucoup de Confédérés de se comprendre
et de s'un i r  davantage  y trouve une  réconfor-
tante conf i rmat ion .

Nous avons égalemeni été heureux cle consta-
ter  (jue le discours prononcé par Sa Sainte té
Pie XH , le jour  de l' Ascension , a t rouvé  dans la
plupart des journaux  suisses un écho respectueux
et sympathi que. La Gazette de Lausanne , du
l f i  mai , commence en ces ternies un excellent
arliclc i n t i t u l é  La Suisse et la Paix :

Lc message que le Pape a adressé au monde, à
l'occasion de son jubilé épiscopal , a eu un grand
retentissement et il méri le  d 'êlre écoulé avec respe ct.
Rien cpie Pie XI1 soit le Chef , non pas de tous les
cliréliens , mais de l'Eglise de Rome seulement, il
représente , sans eonleste , une des plus bailles
autori lés  morales du monde et il a su , dans  ce
message , comme dans celui qu 'il a fail  entendre le
jour  cle Noël , expr imer  des vérités el des espérances
auxquelles adhèrent certainement, du f ond  du cœur ,
1rs chrétiens des Eglises protestantes et orthodoxes.
En Suisse lout  particulièremen t, les appels ré pétés
du Pape pour une paix équi tab le  et durable  sont
toujours assurés de trouver un très large écho ,
puisque noire conception même de l'Elat est basée
sur l'idée cle la col laboral ion des peup les et que ce
qu'on a appelé noire « vocation » est de nous
dévouer dans In mesure de nos moyens à la cause
cle l 'humani té .

Tout eela manifes te  un élat d ' esprit donl nous
pouvons à bon droi t  nous réjouir.

i MARIUS BESSON

Evê que de Lausanne . Genève cl Fribourg.

Une fillette renversée et tuée par un cheval
Hier après midi , la pet i te  Yvonne Marro , fille

du fermier de la Maigrauge , ft Bourguilion , qui
s'amusait  dans la cour de la ferme , a élé ren-
versée par un cheval , puis a passé sous le chai
auquel  étai t  atlelée la bêle.

La pauvre pet i te  a été relevée a vec le crâne
ouvert .  M. le docteur  R yncki lu i  donna les pre-
miers soins et la f i t  t ransp or ter  ft l'Hôpital
cantonal  ; mais ce fut  en vain qu 'on tenla  une
in le rvenl ion  chirurgicale ; le mal élait  si grave
que l' en fan t  est morte  dans la soirée.

Facilites de transport pour bicyclettes
et poussettes

Les taxes de zone réduites qui avaient  été
in t rodui tes  peu de temps avant la gnerre pour
les bicyclettes , les véhicules d 'inval ides , les
canots  pl iants  et les lentes de campement,
subiront  une modification à par l i r  du 1er ju in .

Les trois zones actuelles de 1 ft 75 km., 76 à
150 km. et 151 km . et plus , seront remp lacées
par qua t re  zones de 1 ft 50 km.,  51 à 100 km. ,
101 ft 150 km. , et 151 km. et p lus. La taxe sera
(le 50 cenl. par zone . Pour le t ransport  de leurs
bicyclettes , les «bonnes n 'auront  à payer que la
moitié des taxes de zone.

En vue d 'uniformiser  sur toutes les enlre-
prises de t ranspor t  les condi t ions  régissant le
t ranspor l  des voilures d 'en fan t , celles-ci seront
dorénavan t  soumises ft la moitié des taxes de
zone app licables aux bicyclettes. De ce fait ,  la
g r a t u i t é  de transport que les Chemins de fer
fédéraux el quelques entreprises de t ransport
privées accordaient  jusqu 'ici pour les voitures
d'enfant fera place ft des laxes de zone uni -
formes comportant  une forle réduction.

Concert
L 'Unio n instrumentale donnera ce soir ven

dredi  ft 20 beures , si le lemps le permet , un con
cerl pub l i c  ft Reauregard.

TROP CORSÉ ? ?
Trop corsé un « DIABLERETS » ? Cela dé pend

des goûts 1 • 227
Alors prenez-le en mélange : demandez un

« DFABLERETS-VERMOUTH ». Si vous avez
soif, un « DIABLEKETS-CASSIS », ou oran-
geade , curaçao, c'est délicieux. .

Association des pères de famille catholiques
On nous écrit :

L assemblée du i
soir , ft la salle du
la présidence de M

A près le rapp ort
des revendica t ions

no t re
AIovs

physiologie ,
anniversa i re.

en médecine
encore cinq

ses connais-
délégué du groupemen t aux
l i e u x  des 10l i e u x  des 10 et 17
t ravaux qui  y fu ren l
Aide à la f a m i l l e  et
plus dignes d'intérêt ,
conseiller
Mar in ie r ,
Lausanne

cl Etat Quar lenoud
juge cantonal , et cle

\u cours di
élé f rappé

l 'on porte ft la famil le  ; par la s i luat ion doulou-
reuse cle beaucoup cle compatr iotes , par t icul iè-
rement  des ouvr ie r s  agricoles . Selon le rapport
¦ le M. Porchet , il y a en Suisse 45.000 ouvriers
agricoles qui ne peuvent foire aucune  économie
et dont  la vieillesse sera nécessairement  ft la
cl iarge de l'assistance et par un désintéressemen t
si peu près généra l cles p roblèmes  d'ordre moral ,

i truclueuses
non moins

le profcsseui
noire vi l le  el

l acune
seiller

signalée séance tenai l le
d'Etat Quar lenoud .

Le R. Père
journées  ne
congressistes ,
blême . On se

Gigon
peuvent

sur les
sé pare

la grâce
longtemp s

des malades
el sanlé..i saine. ,i ordre pratique. Vu groupement comme le

•"• ' • nô t re  a au moins  ce m é r i t e  de ne pas se confiner
dans  la théorie.  11 est cons t i tué  p our  agir. Le
comilé  d 'ac t ion  fami l i a l e  doil ê l re  prêt ft agir

l ' Univers i lé  eu loule  circonstance . II doil être une  arme de
se monle  ;'i comba l pour  la défense Je la fami l le  saine ,

)() auditeurs, laborieuse, bénie de Dieu . Chaque membre  cle
l 'augmenta l 'Ass* iation des pères de fami l le  doil avoir

conscience de su responsabi l i lé  el t en i r  ficlèle -
riculés s éla- nient à sou poste. Dans noire pays , la polit ique
e : 237 (200 familiale esl en retard sur  celle de nos grands

( 1021 ; Faculté voisins. Il y a Ift
des sciences : saurai t  mésestime!

Puis M. Jordan
constate donc h, |)1I( 1„(,, fam *|jH *
des sciences. vi , |c fk, Frihol,rg

le nombre des ) es chiffres .
sciences a l l e i n l
la Faculté de Pour  une fami l

c h a u f f e r  certaines p ièces (chambres ft coucher) :
en réduisait! les frais de loilelle (permanente ,

natation , r , . . , . ' , ., ,
chaussures fantaisie, bas de soie , p rodu i t s  de
bcaulé . elc.) : en exécutai!) soi-même certains

Club des nageurs
1 la grande impor-

tes compétitions
êlre  fo rmé poui

quelques nageurs ,
une assemblée esl

' l on t  ceux du ménage : en renonçant  ftt r avaux
certains divertissements
boisson, taba c, etc.) ; en
naire  (mets coûteux,  café
e n f i n  en cultivant , quand
de terre.

Il y
pou rtant
budgets.

certainement , dans cel le  longue lisle
incomplète, de quoi  alléger bien des

En ces lemps , p lus que  jamais , sachonssont priées
i 18 h. à

de se
l'hôtel

J\os professeurs

Un des maîtres les
Facul té  des sciences
Millier , directeur cle
fête au jourd  hu i  son

M. Aloys Mil l ier , e

distingués de
le professeur

1 I n s t i t u t  cle
tete aujourd  nu i  son cinquantième

M. Aloys Mil l ie r , déjft docteur
de l'Université de Berne , consacra
années ft é tendre  et ft a pp ro fond i r
sauces aux universités de Râle, Munich  el
Menue. Il a mené de f ron l  avec la pratique
médicale ses recherches scientifiques qui , en
1931, lui valurent  le prix de la Fonda t ion
Marcel Benoist. Cinq ans plus tard , il fui  appelé
en consultation au chevet de Sa Sainteté lc Pape
Pie XI , alors gravement  malade.

Depuis que , en 1938, l'élargissement de la
Facul té  des sciences y in t rodu i s i t  trois nouveaux
semestres d 'é ludés  médicales comprenan t , cet te
fois-ci , le deuxième propédeutique, M . le profes-
seur Mi l l i e r  enseigne la p h ysiologie ft un groupe
d étudiants dont  le nombre  s'accroît d' année
en année .

En lant  que professeur, par  ses
recherches el par son enseignement
fécond , et en tan t  que médecin , M.
Aloys Mil l ier  a bien
cle no t re  Université.

Que Dieu v e u i l l e

mente

necordei
d exercer sa b i e n f a i s a n t e  activité'
encore au pr of i t  des étudiants el
auxquels il prodigue science , soins

Nos étudiants
Le nombre des étudiants insc r i t s  ï

de Fribourg pour  le semestre d'été
880, soil 830 élèves immatriculés el
Par rappor t  au semestre d'élé 1941.
lion esl de 100 élèves.

La répartition des étudiants i m m a t r i c u l é s  s'éta -
blit eomme suit  : Facu l t é  cle théologie : 237 (200
en 1941) ; Facullé de droi t  : 201 ( 1021 ; Faculté
des le t t res  . 159 (152) ; Facult é
233 (206).

L accroissemen t des étudiants se
sur lout  aux Facul tés  de droil  el
Fait nouveau et p lein d'intérêt :
étudiants inscri ts  ft la Faculté de.s
presque celui des étudiants dc
théologie.
presque celui des étudiants dc la Facullé  cie Pour  une fami l l e  avec un enfant :¦ 2250 a
théologie. 2-100 fr. ; 2 en fan l s  : 2700 ft 2800 fr. : 3 enfants  :

Eglise de la Visitation 3100 â 3200 fr.  ; 4 e n f a n l s  : 3500 à 3000 fr.  ;
r,., , , „ . . , ,, „ T ,„ . 5 e n f a n l s  : 4200 ft 4300 fr .  ; 6 e n f a n l s  :
r o t e  de la Peu école : (> 11. Y_ el 7 h . 10 nun. ,  ,_ , ,,. . ,.,,, „ _. , .„„„ . -„ n„ r_ , , . . .  4700 a 4800 fr.  ; ! e n t a n t s  : 5200 a 5300 fr.

messes liasses. 8 h., grand-messe  solennelle.
suivie de l'exposition du Sainl Sacrement pen- " s «g«' !:'< ('

'<"i stricl min imum (pie devrait
dan t  toule la journée.  4 h., sermon et bénéd ic i ion .  atteindre le salaire du chef de fami l le .

* Pour les familles qui atteignent ce minimum,
La . Page des Jeunes conservateurs ¦ f a u t - i l  hausser les salaires dans la même pro-

La publication de la Page des Jeunes  cotiser- porl ion que le coût de la vie , soil de 30 % ?
vateurs a élé ajournée ft demain , samedi , en raison A première  vue , cel te  so lu t ion  semble logique,
de l 'abondance des matières du présent numéro mais nous ent rer ions  dans un cercle vir ieux ,

car elle eut rainerait i n f a i l l i b l e m e n t  une hausse
« L'Inde et ses temples » nouvel le  du eoftt dc la vie.

La Société des Amis des Beaux-Arls  nous pr ie  La so lu l ion  la p lus  raisonnable esl une cer-
cle rappeler  la conférence que M" 0 Alice laine a ugmenlalion des salaires et traitements
Reymond fera sous ce titre : L 'I n d e  et ses de base , el su r lou l  l'octroi d 'allocations fanii-
temples , ce soir , vendredi , ft 20 h. 30 , à l 'Ecole liales substantielles,
secondaire profess ionnel le , ft l 'avenue  de Home. Mais (m !)C ul aussi réaliser , dans de mira-

De très nombreuses projections, qui perm et -  [,retises familles, une  économie appré c iable en
Iront aux auditeurs de sc fami l i a r i se r  avec les res t re ignant  son Irain de vie : en prenant un
paysages et l' a r c h i t e c t u r e  de l ' Inde , i l l u s t  i e i on f  appartemen t moins onéreux ; en renonçant ft
cette causer ie . Ent rée  libre. ,.i,„,,(* (*„.. ..„..i.,:.,„.. ..•. *.„„ .. /„i,„,..i .*. ,.i \ .

Un nouveau club de
On nous communique :
Depuis  quelques

de Fribourg esl resli
innées,
inactil
sportlance que

nat ionales ,
cel te  saison

revel ce
un nouveau cbili

Sous l'impulsion
f o r m a t i o nun cornue est er

prévue.
C'esl pourquoi toutes les personnes s intéress

a la cons l i lu l ion  de ee club
réun i r  a uj o u r d 'h u i , vendred i ,
de l'Etoile.
réun i r  aujourd lllll , vendred i , ft 18 h„ ft l 'hôlel  nous h a b i t u e r  et h a b i t u e r
le l'Etoile. espri l  ch ré t i en  de sacrifice

11 esl à espérer que les a m a t e u r s  de ce beau morale et condi t ion  sine
sporl seronl nombreux  ft celle assemblée. de la fami l l e .

Voici la p hase ultime de la guerre aux hannetons Amenés en sacs dans les crématoires
où ils dtuoénl être t o r r é f i e s , on vide les sacs dans les tambours de gt illuge.

L 'air des cremutoires à hannetons n 'est , pa rait-il, pas sauve à respirer I

mois dc mai o eu lieu
café des Grands-Places

1. Richoz.

mardi
sous

d activité de la commission
sociales , le R. Père Gigon ,

j ournées de Mon
avr i l , rendit  compte des
présentés sur le thème :
aux vieillards. Parmi les
il a relevé ceux de M. le

M. Jea n
Porchet , de

IL Père Gigon
unan ime  que

conférences, le
l ' in térê t  quasi

l'e con

a conclu que dc pareil les
servir qu 'ft éclairer les

aspects envisag és du pro-
sans prendre de décision

un (langer  na l ional  qu on ne
sans risques,

p arla des moyens d 'équi l ibrer
Il établi! d 'abord, pour la

le coût ac tuel  de la vie. Voici

el p laisirs (cinéma ,
simplifiant son ordi-

dessert , pâtisserie) :
on le peul , un lop in

¦i que  jamais , sachons
nos en fan t s  au bel

, générateur  d 'énergie
qua non du bonheur

R. M.

MANGEZ DU POISSON

L'Office fédéral de guerre pour l alimen-
ta t ion  communique  :

Actuellement, des pêches extraordinaires  sont
la i tes  dans la p lupar t  de nos lacs avec l' appro-
bation des autor i lés , pour contr ibuer  par là au
rav i t a i l l ement  du pays.

A pari  les perches , l'on capture essentielle-
ment des poissons blancs , ft savoir des gardons
(vengerons), des brèmes , des vandoises (ron-
zons), des rotengles  (rôties),  etc. Aussi long-
temps qu 'il fera chaud , de grandes quant i tés  de
ces espèces cle poissons, relativement bon
marché, cont inueront  à être journellem ent
livrées au marché. Il fau t  s'a t tendre  à voir sous
peu augmente r  aussi le rendement  de la pêche
des corrégones ( feras , bondelles).

En conséquence , il est recommandé aux hôtels
r e s t a u r a n t s  el pensions , a ins i  qu 'à la populat ion
cle se pourvoir largement de poisson p artout  où
il est o f fe r t .

Cela cont r ibuera  à d i m i n u e r  la consomma-
lion de la v iande ra t ionnée .

CHEZ LES PAYSANNES GLANOISES

On nous écrit :

Mardi  19 mai , les paysannes d«u district de
la Glane ont tenu au Casino de Romont une
assemblée générale. La réunion avai t  été recom-
mandée par Mgr noire Evêque, car ell e devait
marquer la collaboration enlre les associations
de paysannes et la Ligue des femmes catholi-
ques. On sait que la Ligue esl , pour les groupe-
ments  fémin ins , une  fédéra t ion  qui  les uni t  et
les coordonne , lout  comme l'Association catho-
l ique popula i re  le fai l  pour les associations
d 'hommes.

Le dis t r ic t  de la Glane esl le premier de la
parl ie  française du canton à posséder des
sections de femmes de la campagne. Il le doit
ft l 'ini t iat ive de M. le préfet  Bondallaz et à
M :l< " G r a n d , inspec t r i ce  scolaire . Les cours
d 'économie de guerre organisés par la Direc-
t ion  de I I n s t r u c t i o n  publ i que , el donnés dans
toutes  les écoles ménagères, ont également fai t
connaî l re  aux paysannes cles aspecls nouveaux
de notre lemps et développé leur  sens de la
solidarité. Conférences , cours et no tamment
l' assemblée clc R o m o n l , qui  r é u n i t  environ
450 personnes, p r ouvent  bien que les associa-
l ions de paysannes répondent à un besoin de
noire  époque.

M. lc préfet  Bondallaz ouvr i t  la séance et
salua les hôtes de la journée , M. l'abbé Pilloud
a u m ô n i e r , M"* Alice Reymond , présidente , et
plusieurs membres du comité dc la Ligué cles
f emmes  calholi ques , MM. lès curés ' des parois-
ses qui avaient  tenu ft encourager cle leur pré-
sence les jeune s sect ions , M. Ph i l ipona , secré-
la i re  de l 'Union des paysans  fribourgeois .
L'orateur  fit un lablenu rapide cl émouvant  du
désarroi universel créé par la guerre. De ce
inonde bouleversé doil sorl ir  une Europe nou-
velle , ume Suisse plu.s forle , fidèle à ses tradi-
tions chrétiennes et fédéralistes.  La femme ,
mère el édueafricc , a une purf énorme à four-
n i r  dans la rénovat ion morale et sociale. Sa
place dans la fami lle  est la première et la
fami l le  esl ce que la feininie la fail.

II appartenait à M. l' abbé Pil loud de déve-
lopper le thème des tâches spirituelles de la mère
au foyer . Tâches délicates , lâches urgentes. La
plus élevée , comme l'éducation des enfants , et
la plus matér ie l le ,  comme l' extension des cul-
lures , demandent  des intelligences éclairées, des
volonté s  énergi ques , des coeurs c o n f i a n t s .  La
mère ch ré t i enne  peul  compter sur la grâce de
Dieu. Le saerenienl  de mar iage  qu 'elle a reçu
fai t  s e n t i r  ses e f f e t s  pendan l  loute  la vie.

Le conférencier  insista sur le maintien dp .
I au to r i t é  dans la fami l le .  La mère ne doil jamais
abdi quer ses droils . jamais se résigner à l'im-
puissance , quel que soil l 'âge des enfants.  Mais ,
pour garder  son prestige q u a n d  ils sont grands ,
elle doit savoir s'imposer quand ils sont petits.

M, Clément , professeur d 'hor t icul ture , pa rla
des lâches économiques de la paysanne , com-
m e n t a n t  les ordonnances fédérales et cantonales ,
sp écialement en ce qui  concerne l 'extension
des cul tures .  La produclion des f ru i ts  de pre-
mière qual i té  est , cette année , particulièrement
recommandée, non seulement pour a l imenter  le
pays, mais aussi pour fourni r  ft notre industr ie
le moyen de subsister . Nos conserves sont
devenues une monnaie d' échange qui nous per-
met d'obtenir  de l 'étranger les matières pre-
mières dont nous avons besoin

La produc t ion  des légumes doit être déve-
loppée. Le canton de Fribourg doit pourvoir au
ravi ta i l lement  de plusieurs grandes villes ; la
venle de produils sains et bien présentés est une
source appréciabe de revenus.

M. Phil ipona , secrélaire de l 'Union des
paysans , fé l ic i ta  les sections de paysannes glâ-
noises el leur  demanda  d ' in tens i f ie r  toujours
davantage leur act ivité .

Un té lé gramme de M. le conseiller d 'Eiat
Quartenoud , chef du Dépar tement  de l 'agricul-
ture , fu t  salué par les applaudissements  de
l 'assemhlép .

Au cours de la réunion , le groupe costumé de
Romont  Au f i l  dn temp s , a donné de fort j olies
coraules et des chants . La poésie se mêlait aux
choses sérieuses , la joie aux austères devoirs.
Image de la vie paysanne où le travail pén ible,
les soucis , la fa t igue  s'accompagnent loujours
de bonheur intime el d'amour.



Publications nouvelles
Pour faire suite au Commentaire de l'imp ôt

fé déral  sur le c h i f f r e  d 'a f f a i r e s , publié au cours
de l'automne 1941, le Verlag f u r  Rechl und
Gesellschaft  AG., Bâle , fera prochainement
paraître la premières livraison de l 'A p p lication
«e l 'imp ôt fédéral  sur le c h i f f r e  d 'a f f a i r e s , par
M. Hans Hérold , docteu r en droit et privat-docent ,
secrétaire du Vorort de l 'Union suisse du com-
merce et de l' industr ie , ft Zurich ; comme pour
'e Commentaire, la traduction de cc nouvel
ouvrage est assurée par M. Eugène Nussbaum,
secrétaire de la Chambre de commerce de
Genève.

Depuis l'entrée en vigueur de l 'imp ôt sur le
chiffre d'affaires, de nombreuses dispositions
complémentaires sont venues s'ajouter à l'arrêté
du Conseil fédéral du 29 juillet 1941 ; il importe
donc à lous ceux que cet imp ôt concerne d'être
sans cesse informés des nouvelles prescriptions
de manière claire et comp lète et par une
Personne autorisée.

Dans l 'A p p lication de l'imp ôt sur le c h i f f r e
d af f a i r e s , l'auteur  ne se contente  pas d 'inter-
préter 1«3S nouvelles dispositions comme dans
son Commentaire , mais il exp lique également
'es communications et décisions de l'Adminis-
tration particulièrement importantes  dans un
domaine aussi spécia l ; p lus tard , enfin , les
décisions des t r ibunaux viendront  comp léter cet
ouvrage dont un index al phabéti que détaillé et
Périodiquement mis ft jour  facilitera la lecture.

L«a première livraison de l'ouvrage , soil
95 pages environ , paraîtra prochainement au
Prix de 4 fr. 50 ( imp ôt sur le ch i f f re  d 'affaires
en sus). L'ouvrage se présente sous forme dc
fiches ; ce système permet un classement par
articl e des différentes livraisons, au fu r  et â
mesure de leur parut ion , et facilite ainsi les
recherches au lecteur. Les livraisons ultérieures
Paraîtront tous le.s deux ou trois mois, selon les
besoins, et cont iendront  dans la règle 30 à
*>0 pages (prix 1 fr., impôt en sus) .

Par suite de l'extension de la guerre sur lous
'es continents  et toutes les mers, la Carte du
monde de Kummerly et Frey (') e.st devenue
"îdispensable à toute personne qui veut suivre
'es événements.

La nouvelle édition publiée récemment con-
tient , en une pet i te  carte supp lémenta i re , la zone
du Pacifi que. Cette petite carte donne une vue
complète du Pacifi que avec les bordures des con-
tinents qui le ferment , Améri que du nord et du
sud , Australie , Asie orientale , ainsi que toute
'a région de l'Insulinde. On trouvera sans peine
sur la nouvelle carte les noms des pays , des îles
ef des villes où sévit aujourd 'hui la guerre. Quant
aux grandes lignes de navigation , elles y sont
"idi quées et marquées en km., en sorte que le
'ecteur de la carte pourra se faire une idée très
claire des distances parcourues par les navires
sur ce théâtre des op érations. Le confli t  actuel
risquant fort  de durer longtemps , ou ne saurait
assez recommander l'achat d 'une carie qui
sera pour chacun d 'un usage pour ainsi dire
Journalier. Cette carte se présente en une seule
feuille du plus grand format  d 'imprimerie.  Il faut
qu 'une bonne Carte du monde soit facilement
maniabl e ; celle-ci l 'est par fa i t ement .  Qu 'on l'eni-
Ploie comme carte murale ou pliée pour la table
de travail , elle s'avère des p lus prat i ques. La
nomenclature a t te in t  7000 noms. C est un docu-
ment- indispensable pour tous ceux qui suivent les
nouvelles dans leur journal ou ft la radio. La
Carte du monde est de fabrication suisse. Jus-
qu 'ici, on avait dû avoir recours aux cartes de
Provenance étrangère.

1 Carte du monde. Echelle 1 : 32.000.000. 4 fr. 50.
Librairie Payot , Lausanne.

PETITE GAZETTE

Pour sauver les arbres tles maladies

Découvrir en temps uti le  la maladie d 'un
arbre a toujours été une tâche diff ici le .  Quand
on s'en aperçoit  par des signes extérieurs ,
notamment par la f létr issure des feuilles , il est
généralement trop tard pour agir efficacement.
Or, un nouveau procédé permettrai t  aujourd 'hui
de déceler les maladies secrètes . Il est basé sur
'e fait que tout arbre a un potentiel électrique ,
qu 'il a dans certaines partie s une charge posi-
tive et dans d'autres une charge négative. Si ,
entre ces deux charges , on p lace un instrument
capable de mesurer les différences minimes de
Potentiel , on a la possibilité de déterminer la
santé de l'arbre. Les expériences ont prouvé
Que si la croissance d'un arbre est ralentie par
des maladies ou par des insectes nuisibles ,
''instrument enregistre une charge électrique
moindre , et dans certains cas une inversion du
signe, qui de positif devien t négatif. Ce syslème
permettrait en conséquence de prendre opportu-
nément les mesures nécessaires pour sauver
l'arbre malade.

Unc découverte intéressante aux Etats-Unis

De grands gisements de vanadium ont été
découverts dans les Etats de l'ouest des Etats-
Unis, ainsi qv 'au Canada. Ils sont assez impor-
tants pour ««uvrir tous les besoins de guerr e
des Etats-Unis.

Le vanadium est un métal qui , employé
dans les alliages ft lrès petit es doses, a la pro-
priété de durcir l 'acier et de le rendre plus
résistant à l'usure.

Nouvelles
Sur le Iront russe

Kuibgchef ,  22 mai.

(Reuter.) — Dans la bataille de Charkof , qui
prend de plus en plus d'amp leur et d ' intensi té ,
les Allemands reculent , d i  manière générale.

Dans la partie du front  allant de Bielgorod
vers le sud , l' armée russe, en dix jours de
combats in interrompus , a étendu son emprise
aux approches de Charkof.

La bataille a pris de l'ampleur lorsque les
Al lemands  ont tenté de tourner le f lanc sud
soviéti que en p a r t a n t  d'Izyum-Barvenkovo, mais ,
au cours des premières 48 heures, la contre-
a t t a q u e  al lemande fu t  fe rmement  contenue par
les troupes soviéti ques.

Dan< « un secleur , une g.ande bataille fait
rage. Mais par tout  ai l leurs , les Allemands ont
été con t ra in t s  d' abandonner leur syslème de
défense avec des format ions  massives cle chars ,
en raison des insuff isances  locales ou de temps.

A ce jour , les Allemands ont perdu environ
600 chars.

On n'est nul lement  enclin à Kuibychef â
prendre  la s i tua t ion  de Kertch trop au trag ique ,
car la route  la plus favorable menant  au Cau-
case passe par Rostof , avec Astrakhan comme
objectif.  Celui qui possède As t rakhan  est maî t re
de Bakou.

Moscou , 22 mai.
Du correspondant de guerre d United Press

Henry Shap iro :

La bataille de Charkof continue avec la même
violence , mais il semble que la tacti que des deux
commandements adverses ait changé depuis
24 heures. Aux grandes batailles de lanks ont
succédé des combats d 'infanter ie  g igantesques.
Les Iroupes interviennent  en masse dans les op é-
rations, soutenues princi palement par des for-
mations aériennes et 1 arti l lerie.

Les mil ieux mil i ta i res  comp étents conf i rment
que les Iroupes de choc soviéti ques ont pu passer
ù t ravers  le système princi pal de la défense alle-
mande et que les combats se déroulent en ce
moment  aux abords des princi paux objeclifs. Les
ligne de blockhaus sont p lus espacées et les nids
de mitrail leuses moins denses. Les Russes ont
raccourci considérablement la dislance qui les
sépare de Charkof et les quartiers extérieurs de
la ville sont sous le feu dc l 'artillerie lourde.

A l'a r r iè re , quelques centres de résistance
ennemis  t i e n n e n t  t ou jou r s , mais ils onl été com-
plètement encerclés. Des délacbenieiils d' assaut
procèdent â l ' é l iminat ion  de ces centres et au
nettoyage des secteurs occupés.

Deux bata i l lons  d ' in fan te r ie  al lemands qui
défendaient  une localité i m p o r t a n t e  onl été
anéan t i s  au momenl  où ils e f f ec tua i en t  une  sor-
tie pour s'ouvr i r  un passage. Celte localité é ta i t
entourée d' une ce in ture  de c inquan te  blockaus.
Un détachement  bl indé ennemi qui prenai t  part
à l'action fu t  dispersé.

Tandis que l'avance vers Charkof cont inue ,
toutes les a t taques  allemandes contre  l' aile gau-
che soviéti que ont été repoussées.

La nouvelle t ac t ique  qui  impose l' emploi  mas-
sif de 1 i n f a n t e r i e  est commentée par la presse
et les mil ieux mil i ta ires .

Les uni tés  blindées allemandes ont dû se reti-
rer du champ de batai l le  par sui te  des lourdes
perles qu 'elles ont subies ces derniers jours. Le
commandement ennemi procéderait en ce mo-
ment  à un regroupement .

Les attaques de l ' i n fan te r i e  al lemande ne sonl
soutenues m a i n t e n a n t  que par des dé tachements
bl indés  de 10 à 15 chars. Celle tact i que  n 'a tou-
tefois pas encore été étendue à tous les secteurs
el on signale sur un point une  bata i l le  de tanks
dont l' issue est incertaine.

Dans un secteur de Charkof , où les Russes
ont occupé plus ieurs  localités , le bu t in  est con-
sidérable. Plusieurs dé pôts de matér ie l  sont
tombés intacts dans les mains de l' armée rouge.

Dans la rég ion de Leningrad et de Kalinine,
les combals ont repris. On signale p lusieurs
a t taques  locales russes dans le voisinage de
Leningrad. Ces op érations onl été déclenchées
pour  entraver les pré para t i f s  a l lemands d'offen-
sive.

En Carélie , les troupes d' assaut soviétiques onl
ef fec tué  une manœuvre d'encer*"' *.ient l i r e
des détachements  germano-f in landa is  impor tan ts .
L'ennemi a laissé 3000 morts  sur le champ de
bataille.

En ce qui concerne la s i t u a t i o n  à l'extrême
nord , les jours étant devenus plus longs , l' avia-
tion se trouve en mesure de reprendre ses
opérat ions sur une  plus grande échelle.

On signale plusieurs combats aériens au cours
desquels de nombreux avions ennemis ont été
aba t tu s  par les chasseurs russes et par les bat te-
ries antiaériennes.

On annonce que les formations aériennes
soviéti ques onl dé t ru i t  ou endommagé, ces deux
derniers jours , 74 chars allemands , 272 camions
chargés de troupes et de matériel  et 31 canons
de campagne et anl 'aériens. Mardi et mercredi ,
les Russes ont abat tu 105 avions ennemis.

Les dons charitables pour la Ligue
fribourgeoise contre la tuberculose sont
reçus au compte de chèques lia 226,
Fribourg.

de la dernière heure
Malte sous les bombes

La Valette, 22 mai.
Du correspondant particulier d'United Press

Josep h Munroe :

Au mois d'avril , l'île de Ma«lte a été attaquée
cinq mille fois par l' aviation de l'Axe , q«ui a
lancé p lus de bombes sur ses 320 km * qu 'elle
n 'en a jamais lancé en un mois sur les îles
britanni ques , même lorsque la bataill e d'Angle-
terre battai t  son plein.

A La Valette , 75 % des maisons sont détruites
ou endommagées. 15.000 immeubles sont en
ruines. A Floriainna , 85 % des maisons sont
entièrement ou partiellement détruites ; ft Sen-
gles, 80 %, à Rorml a, 75 %, et à Dirgn , 65 %.

Les habitants ne demandent pas grâce. Ils
sont devenus troglodytes ct leur bonne humeur
esi inaltérable en dépit des bombard ements.

Citons un exemple caractéristi que de l'a t t i tude
de la population et donnons la parole à
M rac Urpanis , qui raconte sans sourcilier com-
ment cent bombardiers ennemis ont un jour
« presque li quidé » la vil le :

<* Vous voulez savoir comment je passe la
journée ? Eh bien ! j 'évite les bombes , je pré-
pare les repas , je lave mes enfanls  — il y en
a six — je m'assure qu 'ils sont en sûreté , et
ensui te  je regarde les combats aériens. »

Le grand sang-froid de cette courageuse
femme se man i f e s t e  sur tout  par les délails
qu 'elle note avec précision lorsque l' enfer sem-
ble déchaîné sur Malle.

Cent avions ont bombardé la ville °t voici
comme elle relate I événement :

<* La première a ler te  u re tent i  le m a l i n , à
6 h. V, , à l'instant où je remp lissais la cafetière.
J'ai envoy.' l'aîné sur le toit , pour  survei l ler
l' approche des avions. La seconde fois , le père
élai t  en train de boire son café. J'ai réveillé
les p lus jeunes et nous sommes lous allés en
bâte ft la cave. » Cetle cave est creusée dans
le roc et c'est l 'abri privé de la famil le
Urpanis. A près 40 minutes , l'alerte était passée
el nous sommes revenus à la maison pour f in i r
de déjeuner. A 7 h. 50, nouvelle  a ler te . J'ai
envoy é un au l re  garçon sur le toi t  pendant  que
je l ava i s  les pelils... J 'étais en t ra in  de faire
nies achats  lors de la troisième alerte. Ensuite,
nous avons cu la paix jusqu 'à deux heures. J'ai
donc pu f in i r  mes achats  et préparer le dîner
des pet i ts .  Puis il f a l l u t  re tourner  à la cave.
Pendant  la sieste , ee fut  une  pluie de bombes
qui a duré  deux heures. Il semblait que le
vacarme ne f in i r a i t  jamais et les tout  pet i ts
commençaient  ft avoir peur ; mais les autres sont
restés calmes . Une bombe est tombée très
près et les lumières se sont éteintes. Nous
avons cru un ins tan t  que notre cave étai t
a t t e i n t e  ; mais tout élait  en ordre. En a l lumant
des bougies , nous avons vu que des nuages de
poussière en t r a i en t  de lous côtés dans notre
repaire. L'aînée des f i l les  a bumecté  des mou-
choirs et les a attachés sur la bouche de ses
sœurs. En r en t r an t , nous avons trouvé la mai-
son endommagée ; mais mon mari avait déjà
réparé les fenêtres el les portes lorsque j 'eus
f in i  de pré parer le souper . Je reconnais que ce
fut  une mauvaise journée. Nous avons finale-
ment  décidé d'aller dormir dans un abri public ,
parce que mon mari  t ravai l la i t  avec une équi pe
de. nui t  et ne pouvait  pas rester auprès de
nous. >

Ce courage n 'est pas exceptionnel  à Malte et
d' au t res  ont vécu sans f léchir  des heures pires.

Quan t  à l ' é tendue des dégâts, il suf f i t  de dire
que les autori tés  pensent que les réparations
dure ron t  60 ans.

La défense de l'Australie
Melbourne , 22 mai.

(Reuter.)  — Le quartier général allié com-
muni que :

Nos forces navales , dans une action sous
marine, ont détruit  les vaisseaux ennemis sui
vants : un croiseur armé de canons de 8 pouces
de la classe du Kako , un cargo de 19.000 ton
nes, un cargo de 6000 tonnes.

En Nouvelle-Guinée , à Lae, une a t taque  sou-
daine , effectuée par des avions alliés à basse
a l t i t u d e , a d é t r u i t  deux bombardiers et un chas-
seur ennemis au sol , et endommagé deux bom-
bardiers. L'ennemi intercepta nos avions avec
8 chasseurs. Trois avions ennemis furent  abattus.
Nous ne subîmes aucune perte.

Dans l'île de Timor , à Kœpang, de nouveaux
détai ls  concernant notre récente attaque révè-
lent que trois avions ennemis fu ren t  dé t ru i t s  el
trois endommagés.

Londres, 22 mai.
Un croiseur japonais vient d'être coulé en

Océanie par un sous-marin allié. II appartenait
à la classe du Kako. Il jaugeait 7100 tonnes et
était armé de 6 canons de 203 mm. et pouvait
emporter deux avions. Le Japon possède quatre
exemplaires de cette unité. Le croiseur avait un
équipage de 604 hommes et officiers.

Baden p. Zurich Hôtel Limmathof
Hôtel des bains intime et confortable. Réputé pour
le succès de ses cures thermales. Tous les moyens
de traitement se trouvent dans l'établissement même
Prop. B. Gcelden, tél. 2.20.64. 41 Z

Sur mer
Ciudad Trujillo , 22 mai .

(Associated Press.) — Le vapeur dominicain
Présidente Trujillo a été torp illé et coulé alors
qu'il naviguait au large de Forl-de-France. Le
capitaine et 14 hommes de l'équi page ont débar-
qué à la Martini que. 24 hommes sont manquants.

La républi que dominicaine , qui se trouve en
état de guerre, a déjft perdu au début du mois
le vapeur San Rafaël , de 1161 tonnes , par une
action ennemie dans la mer des Caraïbes.

Le Mexique et le Reich
Mexico , 22 mai.

(Beu ter.) — On annonce officiellement que le
Reich a repoussé la note mexicaine concernant
le torp illage d'un pétrolier mexicain.

New-York , 22 mai .
(Reuter.) — Selon des nouvelles parvenues de

Mexico, on a des raisons de croire que le
Mexique déclarera la guerre ft l 'Axe.

A la suite de la réception de la réponse alle-
mande à l' u l t imatum mexicain concernant la
perte d 'un pétrolier , le premier-ministre mexi-
cain a convoqué pour vendredi une réunion
spéciale du cabinet. On déclare que la réponse
n'est pas complètement satisfaisante.

Les pertes de
Vichg, 22 mai.

(United Press.) — Le gouvernement français
a établi que , depuis l 'armistice , les puissances
anglo-saxonnes el le mouvement de Gaulle ont
confisqué un tonnage français de 650.000 ton-
nes et en ont coulé 73.000 tonnes , ce qui repré-
sente une perte de 723.000 tonnes .

Selon une autre  stat ist ique , la France a perdu
la moitié de sa f lo t te
guerre dont le tonnage
bons de tonnes.

Pendant la guerre, les pertes s'élevèrent à
250.000 tonnes. Lors de l 'armistice , les Anglais
en confisquèrent 630.000 et depuis lors , ils en
ont confisqué ou coulé 36.000 Les tempêtes ont
provoqué lc naufrage de 50.000 tonnes et
175.000 sont immobilisées dans les porls
étrangers.

Le Normandie , détrui t  par le feu , et le
M a r é c h a l - J o f f r e , confisqué par les Américains à
Manille , ne sont pas compris dans ces pertes.

Du fait de l 'Angleterre et du général de
Gaulle , la France a perd u en Afri que occiden-
tale française , en Syrie et au Liban , au Came-
roun et au Togo, à Saint-Pierre et Mi quelon
3.163.700 km2 de ter r i to i res  et les Anglais sont
en train d'en occuper à Madagascar 592.000 km 2.

Sans compter la Nouvelle-Calédonie , la moitié
française des Nouvelles-Hébrides et d' autres  îles
françaises du Pacifi que , la superf ic ie  totale des
terri toires perdus s'élève à 3.755.000 km2, en ne
tenant compte que de ceux qu 'occupent les
Anglais et les partisans du général de Gaulle.

On calcule qu 'en moyenne, les Anglais et le
général de Gaulle ont occup é 5000 km2 de terri-
toires français par jour  depuis la conclusion de
l' armistice.

COURS DE L'OR ET
22 mai

Or, lingols
Or , suisse
Napoléons
Dollars
Souverains
Bil lets  f rança is  (100 fr.)

» anglais (1 livre)
> américains (1 dollar)
» al lemands (100 marcs)
» ital.  (gr. coup.)
» ital. pet. coup.)

Argenl a l lemand

BULLETI N MÉTÉOROLOGIQUE
22 mai

THERMOMÈTRE C

On nous communique :
Les prévisions du temps à l'usage des agri-

cul teur s  que les émetteurs nationaux diffusent
liaque jour sont aussi communiquées par le

«ervice des renseignements (N° 11) des centrales
téléphoniques,

la France

marchande d avant la
lotal était de trois mil-

DES BILLETS

Achol Vente
4930 — 4960 —

30 — 30,90
31,40 32 —

8,40 8,50
40,10 40 ,50

1,74 1,90
5 — 5,20
2 ,25 2 ,35

30,50 31,50
5,10 5,30
5,50 6 —

36 — 38 —

SUISSE
Incendie

Lauscn (Bâle-Campagne), 22 mai.
Un incendie a détruit , hier soir, le bâtiment

princ ipal de la poterie de La«usen. Vers 20 h.,
lorsque l'incendie fu t  aperçu , les flammes sor-
taient déjà du toit. Le bâtiment de trois étages
fu t  entièrement détrui t .  Les pompiers de Liestal ,
de Dietingen et de Lausen ont dû se borner à
veisliler à ce que le feu ne se propageât pas aux
bâtiments avoisinanls.

Lcs dégâts dépassent 100.000 francs.

Mal j 1f| 1?| 18J 19| 20J 211 22J M

7 h. m 5 iu y 16 13
l l h . m. 14 14 17 21 20
6 b* s* 15 18 21 22 22

13 9 7 h. m
16 13 H h .m
17 6 h. s.
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ŝ̂ ÉffT l tËi ŝ̂ B'm1»»;

POUR VOTRE I N T É R I E U R , ADRESSEZ-VOUS A

£. SUTER, Meubles
RUE CHAILLET 8 TÉLÉPHONE 1.22

-Jl.»l ——î — ¦sW*sa______mk,Wàs\fm—WW—^—^—W 1 ¦ î̂ —— *m-*-w-WK*-aaaam*s i

DBS PLUS BEAUX ! df àtï&f m

blanc-bleu , blanc-rouge **_\_*m****̂

GRAND CHOIX de sandale ltes -HDBOSAK^W

Chaussures habi l lées  £ej3gjSB|5f|8«I
A r t i c l e  soigné en chevreau , p r * ^'%ÈSrÊFtyS?
p ieds sensibles , .semelle inlé- 

JÉ$$ÊéÊÊ&I

Trotteurs en loules couleurs 18.80 21.80 24.80
Richel ieux  pour Messieurs

<Zr^§ĜÎ *_mËisWk, modèles à double semelle

BALLY" ̂ *̂ Ŝ i» n o i r  ou b r u n

^  ̂ ^p p^ lg80
Pour vos poinls  précieux , une bonne chaussure de chez

WJT ¦ I FRIBOURG
|̂ X| |̂ F W% 

RUE 
DE LAUSANNE,  51

\HMMHa^J 
RUE DE 

LAUSANNE , 14

C O M P L E T S

MANTEAUX de

PANTALONS fantais ie

Choisissez
vous serez

c h e
s s

NUSSBAUMER
1 i s f ti i t

Toujours la qualité
CHEMISERIE CHAPELLERIE

M O D E

F E L D E R
RUE DE LAUSANNE , 20 FRIBOURG

Confection BERSET
RUE DE ROMONT 28 FRIBOURG

LA MAISON FRIBOURGEOISE QUI VOUS OFFRE
D E S  P R I X  M O D É R É S , DE LA QUALITÉ

ET DU CHOIX
I

COMPLET v i l l e  dep. 88—
COMPLET sport » 85.-
COMPLET Jeunes gens » 69.-
COMPLET garçon » 47.-

Pantalons flanelle Vestons d'été

PENTECÔTE * ^ JOURS DE FÊTE
" ~

^""^A ^^BK* toutes les exigences Ct *̂  . \̂ Ê^^^^W^-M^ Ê
Grand choix en LA CHAUSSURE (\ ** Aux ARCADES vT f̂yisl 

~~*̂
teÈt

..BaJly-Lido" A LA MODE AU PRIX O Chaussures modernes ,
liège mode AVANTAGEUX CHEZ : »̂  semelles bois, la matière

| première du pays

Chapeaux légers d'été
BEAU CHOIX COLORIS MODE

C R A V A T E S
dessins nouveaux

C H E M I S E S
unies ou rayures

MODÈLES 19 4 2

chez ADLER

A. STEFFEN ,̂
RUE DE LAUSANNE , 45 FRIBOURG

Nettoyages
Les articles les plus pratiques

chez

B R E G G E R ,
\ Z WIMPFERetC*

PLACE DU TILLEUL, FRIBOURG

Confections pour Dames
D E R N I È R E S  N O U V E A U T É S

H. SIDLER
RUE DES ÉPOUSES 143

Prix modérés Timbres d'escompte

" 

POUR PENTECOTE
GRAND CHOIX DE COMPLETS

Façon ville 120.- 85.- 75.-

Façon sport 85.—

Complets garçons 65.— 45.- 35.—

Chemises popeline 17.50 12.50 9.50

Chemises sport 9.90 8.90 6.90

Chez

L È V Y  & C
102, PONT ZAEHRINGEN , 102

Un beau vêtement d'été
de

&j étix tBaeûôwy.1
RUE DE LAUSANNE , 18 FRIBOURG

est une garantie de haute qualité
et une m a r q u e  de d i s t i n ct i o n

Pour se vêtir
élégamment et encore avantageusement

MONSIEUR trouvera :

COMPLETS ville et sport dep. 75 
CHEMISE à col et à 2 cols dep. 9.50
PANTALON fantaisie dep. 22.—

; Assortiment en chemises , p a n t a l o n s
dc travail et c o m p l e t s  mécanicien

MADAME trouvera

LAINAGE pour robes ,
foutes teintes le mètre 7.50
VISTRA , grand choix de dessins 3.50
CBÈPE mat imp. 5.50
MÉRINOS ou COTONNE 2.80

Au Pont Neuf
RUE DE LAUSANNE , 50 FRIBOURG

"¦ -¦¦— . . .— i ¦- ¦-  i ¦«..., i. I I ¦ | I II _ » . I .. I IL.I . I W  i T.

Fête de Pentecôte
LE C H A P E A U HABILLÉ
LA CHEMISE IMPECCABLE
LA C R A V A T E  ÉLÉGANTE

Week-End Pentecôte
LE C H A P E A U  LÉGER
LA C H E M I S E  P O L O
LA CRAVATE ESTIVALE

CHOIX INCOMPARABLE CHEZ

y aase^^ecâ/ eo
21, RUE DE ROMONT FRIBOURG

mSANDALETTES MGrand i
en toules

semelle cuir , en vernis

14,80 'es cl formes
no'l e dr> chaus-

sures pour da-
mes à des prix

varies

15
rouge

blanc
bleu

TROTTEURS

beau choix, en noir
ou brun , dep. 30 p.

Fr. 21.80, 18.80

4&

1780
les jours

de semaine

15.80 17.80



Le jubilé épiscopal
Frihourg a célébré avec ferveur le jubilé de

Sa Sainteté Pie XII. C'est le pays tout entier ,
par ses autorités religieuses , ses autori tés  civiles
et ju diciaires , sa Haute Ecole , ses Inst i tuts , des
délégations de la p lupar t  de ses sociétés , qui a
lenu à prendre part à cette grandiose manifes-
tation , lui donnant ainsi le caractère qu 'il étail
just e qu 'elle eût , celui de l'hommage de tout un
peuple qui a toujours montré à l' égard du
Pasteur commun des fidèles et des peup les un
filial attachement.

La séance
de la Ligue « Pro Pontifice et Ecclesia »

La fête a commencé mercredi soir par une
séance solennelle de la Ligue Pro Pont i f ice  ct
Ecclesia , tenue à la Cité universi taire , sous la
présidence de M. l'abbé Schwaller , direcleur
national suisse de la Ligue. S. Exe. Mgr Sieffert ,
evêque de Polybotus , honorait rassemblée de sa
présence , ainsi que Mgr Kopp, commissaire
épiscopa l , à Sursée, et p lusieurs autres person-
nalités ecclésiastiques et civiles. Après une courte
introduction , Mgr Henri Schaller , le très éminent
directeur de notre confrère du Jura Le Pays ,
a parlé de l 'amour du grand publiciste Louis
Veuillot pour le Saint-Siège , de l 'amour que
nous devons avoir pour Pie XII , pour cette
Papauté dont le rôle dans la société actuelle se
révèle toujours plus indispensable.

Tous les auditeurs de Mgr Schaller ont été
profondément émus par sa parole chaleureuse.
On a remarqué combien il était heureux qu 'une
telle fête commençât par l 'évocation d 'un homme
dont il faut bien dire que son attachement à
Pierre , « obéissance parfai te  parce qu 'obéissance
du cœur » , selon le témoignage même du Pape
alors régnant , pouvait nous servir de modèle à
nous lous qui fêtions hier Pie XII . «Car Louis
Veuillot réunissait en sa personne , et dans son
amour pour Rome , les profondes convictions
d'un penseur et la spontanéité , la simp licité dc
coeur du fils aimant.. _ , , . , , . .

Après avoir éloquemment dressé devant nous
cet exemple , Mgr Schaller , dans une sorle de
méd i tation ardente, évoqua le prestige plus
grand que jamais du Vicaire du Christ. Quel
contraste avec le dédain que les gens du siècle
affe ctaient naguère à son égard ! Aujourd hui ,
lous les chefs d 'Eta t ont tenu à envoyer , suivis
en cela par leurs premiers ministres , leurs vœux
et leurs hommages à Pie XII . Quelle que soit
la part ^de pure di plomatie qui entre dans ces
manifestations de respect, il y a dans ce fait
un motif de profonde joie ct de légitime fierté
pour tous les catholiques , un motif  sur toul
d'accentuer encore leur amour,  un amou r aclif
pour leur Père à qui cette confiance universelle
même impose de lourdes responsabilités dans le
développemen t cle la si tuation actuel le. Sachons ,
comme Louis V euil lot , que « le Pape fera son
devoir » , mais efforçons-nous ,, par une obéis-
sance semblable à la sienne , de facil i ter  le plus
possible l'accomplissement de ce devoir.

Les auditeurs se séparèrent dans les senti-
ments qu 'on peut deviner à l 'égard dc ce Pontife
que le conférencier compa rait pour sa sérénité ,
sa sp iritualité , à un ange — Pastor angelicus —,
qui , en si peu d 'années, a déjà à son actif un
ensemble d'enseignements qui l 'égale aux grands
Papes que Dieu nous accorde si miséricordieu-
semenl depuis un siècle.

L'office pontifical à Saint-Nicolas
Hier matin , la cathédrale , avec son ornement

des grandes fêtes , accueillait toutes les autorités
du pays et les représentants de ses sociétés et
institutions. On regrettai t l 'absence du ' Nonce
apostoli que , que les devoirs de sa haute mission
avaient retenu à Rome au-delà du temps qu 'il
avait compté , mais on entourai t  de respect et
d 'admiration les évêques qui rehaussaient la
cérémonie de leur présence. Aux côtés du Chef
du diocèse se tenaient , en effet , LL. Exe.
Nosseigneurs Sieffert , évêque de Polybuots , Joye ,
évêque de Rafia , Amaudru , évêque de Pyrgos.

L'office fut  célébré par Mgr Burquier , évêque
de Bethléem , Abbé de Saint-Maurice , assisté de
Mgr Wa?ber , R mc Vicaire général. Mgr Pasquier ,
doyen du Chap itre , et de Mgr Bossens faisaient
fonctions de diacre et de sous-diacre.

Les chœurs exécutèrent la remarquable Missa
Pontificalis , de Perosi , avec, à l'offertoire ,
l 'Ascendit Deus, de Schaller.

A l'Evangile, Son Exe. Mgr Marius Besson
monta en chaire et adressa à la nombreuse
assistance l 'allocution que nous publions en
première page et dans laquelle l 'aimour ardent
que ses fidèles lui connaissent pomr le
Souverain Pointife a trouvé les parol es qu 'il
fallait pour nous y faire communier.

. • • •
Après l'office solennel de Saint-Nicolas , les

hôtes de la Ligue Pro Ponti f ice et Ecclesia furent
invités au repas servi à l 'Hôtel suisse. On notait
la présence , autour dc Son Exe. Mgr Besson el
de Son Exe. Mgr Burquier , directeur général de
la Ligue, de LL. Exe. Nosseigneurs Amoudru ,
Joye, Sieffert , de M. Corboz , président du Conseil
d 'Etal , de M. Lepori , conseiller d'Etat du Tessin ,
et de Mme Lepori, de M. Piller , directeur de
l' Instruction publique du canton de Fribourg, et

de Sa S. Pie XII
de Mme Piller , de M. Weber , Recteur magnifique
de l'Université , de Mgr Savoy, R me Prévôt , de
Mgr Waeber , Vicaire général , de Mgr Kopp, de
Mgr Schaller , de Mgr Beck , professeur honoraire
â l'Université , de Mgr Niinlist , curé-doyen de
Berne , de Mgr Bossens , de Mgr Rast , du
T. R . Père Gremaud, Provincial des Pères
Capucins , de M. de Preux , supérieur du Grand
Séminaire de Sion , de M. Schwaller , direcleur
national suisse de la Ligue, du R . Père Rohner ,
professeur .à l 'Université , de M. Albert Burrus ,
industriel à Boncourt , de MM. les chanoines
Emmenegger , von der Weid , Pittet , Villars ,
Trezzini , Bovet , de M. Kumin , secrétaire de
l' Evêché , et de plusieurs autres personnalités.

La séance solennelle à l'Université
A 2 heures , l 'Aula magna de l'Université se

remp lissait de la même foule d'éminentes per-
sonnalités , d 'étudiants  et de public qui avait
assisté à la cérémonie de la cathédrale.

La séance s ouvrit par le chant de 1 Ode au
Souverain Pont i fe  de Bovet , exécuté par le
chœur du Salesianum , celui du Séminaire et la
Maîtrise de Saint-Nicolas.

Puis , M. Corboz , président du Conseil d' Etat ,
prit la parole.

Le discours de bienvenue de M. Corboz
président du Conseil d'Etat

Messeigneurs les Evêques ,
Messeigneurs , - = = -.-«-.,,„«»«,-=.-
Messieurs les membres de gouvernement ,
Magnificence et Messieurs de l 'Université ,
Messieurs les représentants du clergé régulier

et séculier ,
Mesdames ,
Mesdemoiselles ,
Messieurs ,

Les manifestat ions patriotiques et les céré-
monies religieuses qui se déroulent  à Fribourg
ont ce privilège de grouper dans les mêmes
sentiments autorités religieuses et autorités civi-
les, les unes apportan t  aux aulre s, avec l'appui
moral , un sens d' uni té  de vues et de conceptions ,
qui est le signe cloquent d'une confiance entière
et réci proque.

Fribourg accueille en ce jour une élite à
laquelle j'adresse le message de respectueuse et
cordiale bienvenue du peup le fribourgeois et de
son gouvernement .

L'univers entier  s'uni t  pour célébrer avec un
même élan de fi l iale  reconnaissance ct de pro-
fonde vénération le jubilé  ép iscopal de l'Evêque
des Evê ques , Sa Sainteté Pie XII , glorieusemenl
régnant.

En s'associanl à ces fêtes , le gouvernement  de
Fribourg a conscience de ré pondre  aux senti-
ments intimes de son peup le laborieux , resté
fidèle aux plus nobles t radi t ions de la foi chré-
tienne. Et l 'hommage que , en son nom , j' ai mis-
sion .de .rendre au Vicaire du Chrisi sera
l' expression des sent iments  de confiance , de
reconnaissance et d 'humble soumission d' une
populalion profondémen t  chrétienne.

Reconnaissance à Dieu , notre Créateur , qui
nous a fai ts  ce que nous sommes , qui nous a
donné ce que nous avons , qui nous a si miracu-
leusement conservé les biens les p lus précieux
que lant  d' autres peup les onl perdus .

Confiance que nous clamons à l'Eglise qui , au
travers des siècles , survivant  à tous les boule-
versements sociaux et à toutes les révolutions
polit iques , reste le phare où les nations t rouvent
la lumière capable dc dissiper les ténèbres
amassées par la malice des hommes. Eglise
catholique , qui , grâce à l ' influence habile de sa
diplomatie , aux conceptions élevées dc ses doc-
teurs , aux recherches scientifiques de ses moi-
nes , à l'éloquence convaincante de ses prélals ,
aux prières ininterrompues de lous ses reli-
gieux , à l' action vivante  de son clergé , ne cesse
de jouer dans le monde un rôle sp ir i tuel  de
premier plan.

Reconnaissance au Souverain Pontife , qui ,
dans un admirable élan de charilé , s'incline sur
le lit de douleur de l 'humanité  ensanglantée et ,
comme un père, se penche anxieux sur le ber-
ceau où l' enfant  agonise. Père plein de ten-
dresse , avec toute la chrétienté , il prie pour que
finisse l' effroyable mêlée où ses enfanls s'abî-
ment dans d'indicibles et angoissantes douleurs.

A l'aube même de son pont if icat , à l'heure
où il pr i t  sur ses épaules la lourde charge donl
il plut  à la Providence de l'investir , la bour-
rasque déjà s'amassait à l'horizon et l' ouragan
commençait à secouer l'océan humain.

Nous avons encore tous , présents à la
mémoire , les suprêmes efforts du Sainl-Père
pour conjurer le désastre et épargner au monde
les misères et les désolations de la guerre , el
depuis lors , Pie XII n'a pas cessé un seul jour
de rappeler au monde en folie les préceptes de
la justice et la charilé divines .

Douloureux héri t ier  des premiers chrétiens qui
empourprèrent de leur sang les arènes romai-
nes , successeur d'un autre grand Pape qui mou-
rut  de chagrin le 20 août 1914 en voyant se
déchaîner la précédente guerre mondiale , il est
sans trêve accablé par toutes les souffrances de
l 'humanité et chaque jour son cœur paternel
saigne à nouveau.

Témoins émus de la compassion et du dévoue-

ment dont Sa Sainteté entoure loutes les
nations , nous nous souvenons aussi avec joie de
l'affection sp éciale dont elle honore noire patrie
helvétique. Alors que Pie XII n 'était encore que
le cardinal Pacelli, il avait p laisir à venir se
reposer dans le monastère de Menzingen ou au
pensionnat de Rorschach ; il aura certainement
conservé , dans ks heures tourmentées qui
devaient venir , l 'image de nos lacs azurés , de
nos alpes tranquil les , de nos campagnes qu il
parcourait  en se mêlant à nos popul ations
croyantes , généreuses et pacifi ques. Sa main qui
s'élève vers le Seigneur pour imp lorer pitié el
miséricorde sur les peup les qui souffrent  s'éten-
dra aussi pour bénir notre pays suisse.

Notre Haute Ecole , où nous sommes assem-
blés pour le fêter , se fait  un honneur et une
gloire dc ré pandre dans les esprits et dans les
cœurs les grands et nobles enseignements de la
science catholique, continuellement rajeunie et
i l luminée par les encycliques pontificales.

Pays de foi et de cœur , la Suisse et notre
canton resteront fidèles aux deux croix , la blan-
che sur fond rouge et la rouge sur fond blanc ,
et , conscients de la divine protection , dont ils
jouissent miraculeusement , seront toujours prêts
à soulager les misères qui pleurent  à leurs por-
tes et à secourir les détresses qui f rappent  d' au-
tres peup les.

Pays enfin  de compréhension et de tolérance ,
ils se feront l'écho des appels éplorés du Saint-
Siège pour que la paix , conforme à la dignité
humaine et aux droits de toutes les nations ,
renaisse au plus tôt sur les seules bases des
valeurs spirituelles et morales dont le Christ a
tracé les voies et que les Pontifes romains ne
cessent de proclamer.

" L e  discours dé l'honorable président du gou-
vernement fut  vivement app laudi.

Ce fut  ensuite Son Exe. Mgr Lurquier , qui ,
salué par une ovation , s'avança pour prononcer
la belle allocution que voici :

Discours de Son Exe. Mgr Burquier
Evêque de Bethléem

Abbé de Saint-Maurice

Excellences ,
Messieurs les représentants des Autorités ,
Messeigneurs ,
Messieurs les membres de l 'Université ,
Mesdemoiselles , Mesdames , Messieurs ,

Il m est agréable que , dans cette belle Journée
du Pape , la Ligue Pro Pontif ice et Ecclesia
ait apporté tout son concours , el que ce concours
ait été accueilli avec bienveillance. C'est com-
préhensible : cette Ligue est chère à Fribourg.
Elle eut de nombreuses années , comme direcleur
généra l , l'Evê que de ce diocèse ; les statuts qui
la régissent encore , à l 'heure présente , ont été
élaborés par lui , et , le directeur actuel , qui a
l 'honneur de vous parler , n 'a guère été désigné
par le Souverain Pontife que sur la présentation
de l 'Evêque de Lausanne , Genève et Fribourg.

Or , que veut cetle Ligue ? 11 est superflu de
refaire son histoire. Son but se ramène à ceci :
apporter au Pape un dévouement absolu , dans
tous les domaines , et par tous les moyens pos-
sibles. Vous 'me direz : "nous sommes catholi ques ,
et , comme tels , nous -sommes dévoués au Pape.
Le premier article des statuts a prévu cette
difficulté et y a répondu en ces termes : « Mais ,
il y a des catholi ques plus résolus que d 'aulres
à mettre tout en œuvre pour que le Pape soit
aimé el pour que ses conseils comme ses ordres
•soient suivis partout. L Association Pro Ponti-
f i ce  et Ecclesia a pour but de grouper ees calho-
liques-là. »

Ceci posé, je me permettrai de vous rappeler ,
d 'un mot , le point fondamental de cette Ligue :
obéir au Pape et faire obéir au Pape.

Faut-il obéir au Pape ? Dans notre foi , nous
en sommes convaincus. Le Pape , c'est le
Successeur de saint Pierre ; c'esl le Vicaire de
Jésus-Christ ; c'est le Docteur infaillible ; c'est
le Législateur suprême ; c'est le Juge souverain ;
c'est , comme disait une «sainte : le doux Christ
sur terre . Aussi , obéir au Pape , c'est obéir à
Jésus-Christ.

Sans doute , restent fondées les distinctions
théologi ques sur la valeur d'une parole ponti-
ficale ; mais nous ne pouvons oublier non plus
que le Pape parlant , en vertu de sa misson , est
toujours assisté du Saint-Esprit. « L'assistance
promise par Jésus-Christ à son Vicaire n 'est
lias étroit ement mesurée , limitée à l'usage
extraordin aire et solennel qu 'il fait de ses pou-
voirs ; c 'est toute sa mission apostoli que qui est
couverte , protégée , assistée divinement. Il ne
s'ensuit pas que tous les actes soient infailli-
bles ni surtout irréformablcs, mais l'infaillibilité
n'est pas le senl motif d' obéissance. Les aulo-
rités purement humaines ont droit , elles aussi , à
notre respect , à noire obéissance. A plus forte
raison , l 'aulorité religieuse surnaturelle , tou-
jours providentiellement assislée, du Pape, a-t-
elle droi t  à l 'attention déférente , au respect
filial , à la soumission affectueuse du chrétien.
Obéir au Pape , dans les conseils comme dans
les préceptes , c'est obéir à Jésus-Christ.

Or, les Papes parlenl-ils ? Ne nous arrêtant
qu 'au Pape actuellement régnant , nous sommes
surpris que, après trois ans de règne seulement ,
il nous ait donné, par ses écrits , dans ses dis-
cours , une somme d'enseignemen t relig ieux qui ,
dès maintenant , le place au rang des grands
Papes. Il a traité successivement dc toutes les
questions à l'ordre du jour , depuis l'éducation

de l'enfance , en passant par tous les mouvements
spécialisés de l'Action catholi que, par toute s les
classes sociales, pour arriver même à des détails
qui nous paraît raient minutieux s'ils n 'étaient
profondément moraux , le sport , la mode. Le
Pape nous a surtout parlé de la paix , avec une
clarté de principes , une impartialité , une insis-
tance qui en ont imposé au monde , et qui
retiennent encore attentifs les regards de ceux
qui ont à s'occuper du problème angoissant de
la paix. Oui , le Pape a abordé tous les sujels
brûlants d'actualité qui préoccupent et même
divisent la société , et nous a donné , sur eux ,
des enseignements sûrs , auxquels il faudra tou-
jours revenir , si, en parei lle matière , on veut
avoir la vérilé.

Or , en pratique , _ quel cas faisons-nous de la
parole du Pape ? La connaissons-nous ? L'élu-
dions-nous ? Nous l'assimiloiis-nous ? En fai-
sons-nous la directive de notre vie ?

Un ennemi de l'Eglise disait un jour à un
sociologue chrétien : « Nous ne vous reprochons
pas les encycli ques des Papes , mais nous vous
reprochons le mépris dans lequel vous les
tenez. » Ne pourrait-on pas parfois nous faire
le même reproche , et , à notre grand détrimen t ?
Ah ! si nous avions suivi , dès qu 'elles ont paru ,
certaines Lettres apostoliques , il y a longtemps ,
et sans lutte , que nous serions arrivés là , où
nous amènent, par force , les événements , ne
serait-ce que dans la question ouvrière , et quel
beau rôle nou s aurions joué ! Et le peup le,
l'ouvrier , s'ils savaient tout ce qu 'ont dit et
fait les Papes pour eux , combien ils seraient
attachés à la Pa pauté, et combien vite tombe-
raient à leurs pieds les objections dont on ne
cesse de ressasser leurs oreilles contre le Saint-
Siege "I

Aussi , toutes les fois que le Pape parle, sans
relard , sans discussion , mais avec empresse-
ment , soumission et joie , acceptons cette parole ,
et inspirons-en notre vie , notre enseignement ,
notre activité .

Et cette parole du Pape , si fréquente , de nos
jours , arrive-t-elle jusq u 'à nous ? Pouvons-nous
aisément nous la procurer ? Oui , et , sous ce
rapport , nous sommes favorisés , en Suisse
romand e, où les périodiques religieux , qui y
sont nombreux , ont soin de nous la transmettre ,
particulièrement la Semaine relig ieuse, qui nous
la donne complète , avec régularité et f idéli té ,
au point que cette Semaine relig ieuse nous
paraîtrait comme un heureux comp lément du
trai té  théologi que De Romano Ponti f ice , et
devrait être dans la bibliothèque de tous ceux
qui voudraient vraiment sentire cum /*,cc/esia.

Bien plus , cetle parole du Pape, rayonnons-
la , faisons aux autres une ment ali té romaine.
Combien c'est opportun de nos jou rs ! Jadis ,
pour saper l 'œuvre du Christ « dans son uni té ,
on se tenait de préférence sur le terrain doc-
trinal ; maintenant , on semble p lutôt  user d'un
autre stratagème. On voudrait parfois détacher ,
en masse, des populations , de Rome , par con-
séquent , du christianisme . Pour arriver p lus
vite , on s'attaque à la têle , au Siège aposto-
lique ; on lance contre lui , contre le Pape , des
paradoxes , des trivialités , des grossièrelés , qui
d'abord frappent les imaginations , puis scanda-
lisent ; à la longue , elles produisen t leurs effets
néfastes , lesquels , comme des taches d'huile ,
s'étendent , se propagent , et sont acceptés d'au-
tant plus volontiers qu 'ils sont présentés sous
couleur de nationalisme , qui flatte toujours un
peup le , dans sa fierté naturelle.

Donnons encore une mentalité romaine à nos
populations afin que , dans un moment d isole-
ment , de persiécutions , de déportations — tout
arrive de nos jours — cette formation religieuse ,
concentrée dans la personne du Pape , comme
dans un raccourci heureux mais substantiel , leur
soit un signe de ralliement , de fidélité à la
vraie religion , comme le drapeau pour le soldat
sur le champ de bataille , et que , malgré toutes
les entraves , ces populations restent dans le
giron de 1 Eglise .

Et ce travail de diffusion de la pa role du
Pape incombe , d 'une façon spéciale , à un milieu
comme celui dans lequel nous nous trouvons ;
milieu intellectuel , dont l 'influence se mesurera
à son degré de culture ; milieu varié , qui , plus
tard dispersé , sèmera sa liienfaisance ' sur un
champ plus vaste ; milieu d'une Univer sité
catholique , dont ta caractéristique est rattache-
ment au Pape , ce qui est particulièrement vrai
pour l'Université de Fribourg, qui , depuis sa
fondation , a reçu du Saint-Siège tant de marques
de bienveillance , ne serait-ce que par les visites
fréquentes qu 'y fait Son Exe. le Nonce aposto-
lique , le représentant officiel du Pape auprès
de nous, au point de faire des jaloux , si la
jalousie était de mise parmi nousi et de nous
porter à croire que , si le siège effectif du Nonce
apostoli que est Berne , le siège cordial est
Fribourg, et , dans Fribourg, l'Université.

Aussi , les signes de la bonté paternelle dont le
Pape vous honore vous obligent plus que
jamais, plus que personne, à être les bons
serviteurs de la sainte Eglise romaine. Et dans
ce but , je vous laisse ce mot : soyez nombreux ,
dévoués , actifs membres de la Ligue Pro
Pontifice et Ecclesia , en vous faisant inscrire
dans les registres du Directeur national ,
M. l'abbé Schwaller.

De longs applaudissements accueillirent les
paroles éloquentes de Mgr Burquier.

Après lui , on entendit la voix de l'Université ,
par la bouche du Recteur magnifique, M. Weber.



Allocut ion du Recteur de l 'Université
M. le professeur Weber

Le Recteur de l'Université s'est dit infiniment
honoré d' avoir à remercier Sa Sainteté Pie XII
pour la bienveillance si pleine d'encouragement
qu 'elle et ses prédécesseurs ont toujours mani-
festée à l'Aima Mater friburgensis et l'assurer,
en mème temps , de la volonté des professeurs
de tenir tou jours , dans leurs recherches et leur
enseignement , leur regard f ixé sur 1 absolue
Vérité et d 'en tirer les app lications qui répon-
dent aux besoins des temps . Ce fut  là de tout
temps l 'a t t i tude  de l 'Universilé de Fribourg.
Aussi les témoignages de confiance et d 'affection
des Papes n'ont-ils cessé de lui parvenir. Le
dernier en date est la le t t re  de condoléances
par laquelle S. S. Pie XII s'associait au deuil
de l' Université , à l 'occasion de la mort de
Mgr Dévaud .

L'Université de Fribourg n 'a , grâce à Dieu ,
jamais fail l i  au service de la véri lé ni manqué
au devoir d 'en projeter la lumière sur les
questions qui occupent l'esprit des hommes.
Le Recteur magni f i que a rappelé à ce sujet les
travaux des maîtres éminents  qui l 'ont i l lustrée
et a fai t  état aussi de l'excellent esprit de.s
étudiants, qui  font  honneur à l'enseignement
qu'ils reçoivent. M. le Recteur a rappelé à ce
propos que le Pape régnant , alors cardinal
Pacelli , a consacré évê ques , à Saint-Gall , deux
anciens élèves de l 'Univers i té  de Fribourg.

M. Weber a rendu un hommage ému à la
haute f igure de Sa Sainteté Pie XI I  el parlé de
sa sollicitude pour les Conférences de Saint-
Vincent de Paul et pour les étudiants victimes
de la guerre, qui doit  servir d 'exemple aux
étudiants. Le Pape fait voir au monde que la
charilé chrél ienne n 'est pas un mot  sonore et
vide, mais une réalité vivante.

Enfin , le Recleur magnif i que a rappelé la
pensée de Pie XII à l'égard de la science. Au
milieu du chaos des opinions humaines , le rôle
des savants est de trouver la vér i té  et non de
prétendre la faire. Le secret de 1 efficacité de
la pensée catholique est dans la synthèse
harmonieuse de la science et de la foi.

A près l' allocution du Recteur magnif i que , l' as-
sistance eut la joie d 'entendre la parole chaleu-
reuse d'un dist ingué magistrat  du Tessin , M. le
conseiller d 'Etat  Lepori.

Discours de M. le conseiller d 'Etat  Lepori
directeur dc l ' Instruct ion publ ique

du Tessin

La voix de la Suisse i ta l ienne , a dit  l'hono-
rable magistra l, ne pouvai t  manquer  de se faire
entendre, après celles de la Suisse alémanique
et de la Suisse romande, dans ce concert
d 'hommages au Souverain Pontife.

Le sentiment de la romanité chrétienne est
vivace au Tessin , qui est tou rné  vers lc ciel
d'I tal ie  et qui  est empreint  d'une longue tradition
religieuse , depuis les temps de saint Abbondio
et de saint Charles Borromêe et qui offre aux
regards tant d 'œuvres d 'art  vouées à la glorifi-
cation de la foi.

L'hommage de la Suisse italienne au
Souverain Pontife , pour avoir , de par certaines
affinités , un accent plus par t icul ier  et plus
intime, se confond avec celui que la chrét ienté
rend d 'une seule voix à l 'Eglise et à son Chef.

M. Lepori évoque les vingt  siècles d'histoire
écoulés depuis que Dieu s'est fait  homme pour
racheter le nnonde et que Pierre , fu i t  Romain ,
a inauguré son enseignement dans l'Egiise
infaillible. M mon t r e  l'Eg lise faisant  la conquête
de J 'empire , rayonnant des centres urbains à
travers les campagnes, pénétrant  jusqu 'aux
nations lointaines , acquérant  peu à peu la
t radi t ion  du gouvernement , du commandement,
dc la responsabilité dans l'ins t i tu t ion  de la
papauté, indépendante  du pouvoir imp érial.
Quand les barbares renversent les dernières et
faibles défenses de l 'empire , l'Eglise les accueille,
plie leur caractère farouche sous le joug du
Verbe de Dieu , pénètre de son enseignemrent
les nouvelles inst i tut ions  et la société devient
chrélienne. L'art et la scien ce se réfugient dnns
les couvents ; si l 'humanisme pourra un jour
fêter ses tr iomp hes , c'est parce que «l 'Eglise aura
sauvé le patrimoine de l'anti quité.

Puis c'est , hélas ! la rupture  de l'unité
chrétienne ; mais elle n'éteindra pas la lumière
de Rome, qui jette d'autant  p lus  d 'éclat que sont
violents les courants contraires. De siècl e en
siècle , surgissent de nouvelles oppositions , de
nouvelles erreurs : luttes , humiliations, asservis-
sement , apostasies , aucune épreuve n est épargnée
à l'Egiise. Non praevalebunt. Les forces infer-
nales ne prévaudront pas.

Au cour.s du siècle dernier , l'Eglise a livré de
grandes batailles ; elle a concilié la liberté et
l'autori té  ; elle a fail la paix avec les peuples ;
elle a fait  entendre les paroles de vérité et de
justice sur les conflit s socùiux. Par la sainteté
de ses derniers pontifes, par leur inflexible
fermeté à proclam er la préséance des valeurs
idéales et éternelles sur les valeurs «matérielles
et humaines, l'Eglise exerce plus magnif i quement
que jamais son ministère sur la conscience des
peuples et des individus.

Après vingt siècles , l 'Eglise proclame toujours
les certitudes infaill ibles et son Pasteur remplit
k «l 'égard des hommes une mission qui n'a pas
d'égale. La civilisation reste imprégnée de son
enseignement et l 'humanité lui doit ce qu 'eMe a
de meilleur.

ft » a encore , cependant, «des oppositions à

l 'égard dc l'Eglise et il en est qui refusent de
s'incliner devant elle. Chaque époque a ses
erreurs, qui se croient vérité, et ses persécutions,
qui se targuent d'avoir pour elles le droit.

L'Etat , qui autrefois s'identifiait presque avec
l'Eglise, a passé peu à peu à son égard à un
dualisme qui tend à une coexistence d ' institu-
tions dont chacune serait souveraine dans sa
sp hère particulière. Mais cetle évolution n 'a pas
encore atteint son terme et déjà se manifeste
une nouvelle tendance qui vise à exclure l'Egiise
de la vie publique et de la vie privée , en lui
opposant un confessionnalisme laïque qui
ramène tout à l 'Etat , qui réclame du citoyen non
seulement une soumission formelle à ses lois ,
mais une adhésion in t ime et absolue, en préten-
dant les imposer comme la première et unique
source dm droit et de Ja morale.

Peut-être de dures lut tes  attendent-elles
l'Eglise ; nous savons qu 'elle les soutiendra
victorieusement et que , en défendant sa liberté
et son droit d 'exercer son ministère pour le
salut  des hommies, elle défendra du même coup
la lberté et la dignité humaines.

Pourquoi ne serait-il  pas permis d 'espérer que.
toute  dév ia t ion  étant finalement corrigée , l'uni té
spirituell e du monde s'élablira sous le signe de
la craix du Christ et du Pape ?

Bome an t ique  avait  assuré la stabili té polit ique
du monde conni'ii ;, le christianisme en a assuré
jusqu 'au XVI e siècle la stabilité morale. Depuis
lors , celte unité est brisée. ¦

L'Europe es«t en train de perdre sa prédo-
minance. Les peup les des aulres continents
s'émancipent spirituel l ement et tendent à
s'émanciper aussi politiquement.

Quelle que soit l 'issue de la guerre , celte
émancipation sera la réalité politique de demain.
Des pessimistes s'en effrayent et voient déjà
déferler sur la vieille Europe chrétienne les flots
d 'ume nouvelle invasion de peuples venus des
steppes lointaines.

Nous qui gardons l' oplimisme que donne une
foi qui ne vaci l'le pas , nous croyons fermement
à la possibilité de réaliser, non seii le«ment l'unité
de l'Europe , mai.s l'unité du monde.

Pour cela, il faudra fonder sur un princi pe
commun la solidarité de toutes les races et de
lous les peuples. Arrière les mythes vagues et
les philosop hies particulières ! Arrière la recher-
che de l 'équilibre par la contrainte et la
te r reur  ! Arrière l 'un i fo rmi té  dans l 'expression
extér ieure de la vie ! Il faut  à l 'humanité  une
foi transcendante qui saisit et sanctifie la
personne humaine  tout  entière ; «un lien moral
qui  unisse les hommes dans une même vocation.

L'Egiise catholi que , à laquelle fu t  confiéç une
mission universelle , retrouve devant elle le clieimp
d 'action religieuse et civile qui est le sien depq is,*
toujours.  ' ' • ¦ . . " < b v/ i ï *

La Papauté étend à tous les hommes de louas
les continents , de toutes les races , l'avertissement
et l' invite du Dante :

Vous avez l'Ancien et le Nouveau Testament , ct
le Pasteur de l'Eg iise qui vous conduit : cela s u f f i t
pour votre salut.

M. Lepori a terminé son magnifi que discours
en faisant écho aux vœux de Sa Sainteté Pie XH
pour le retour de la paix , une paix non pas
comme la dernière, qui ne fut point celle qu 'avait
recommandée son augusle prédécesseur Benoît XV,
que le monde, pour son malheur, ne voulut pas
écouter ; mais une paix qui réalise l'union de
tous les , hommes dans une commune pensée et
une commune espérance.

Si les appels de Pie XII n 'ont pas touché
jusqu 'ici les cœurs des gouvernants, ils ont
certainement eu um profond écho dans ceux de £
millions d 'hommes qui souff rent  dans leur chai/ ,
et dans leu r Ume. Us ont profo ndémen t ému.J'é
peuple suisse qui , après des siècles de lutte
pour la défense de sa liberté, sait que la paix-
est le bien s«uprême. Le peuple suisse a su con- '
quérir sa liberté en respectan t celle des autres ;
il a su faire vivre côte à côte trois peuples de
races différentes , fiers chacu n ' de leur culture ,
sans qu 'aucun d'eux ait à souffrir d 'une infé-
riorité humiliante.

L'appel de Pie XII , les Suisses l 'ont entendu
comme une voix familière, car il confirmait
les raisons d 'être de leur existence politique. Ils
l' ont entendu avec une émotion sacrée, car il
plaçait en tête des conditions essentielles d'un
ordre international le droit à l'existence des
petites nations.

C'est pourquoi , a conclu M. Lepori, en ce
jour de fête , ja i l l i t  de nos cœurs d'hommes, de
catholiques et de Suisses un ardent hommage à
Pie XII.

Les paroles éloquentes de l'honorable magis-
trat ont été longuement applaudies.

L'imposanle séance se termina par les vieilles
Acclamations carolingiennes : « Le Christ vainc ,
le Christ règne, le Christ commande » et par la
bénédiction donnée à l'assistance recueillie par
les cinq évêques présents.

Etre mieux habillé
C'est s'habiller d' un vêtemen t 100 %
pure laine de

JVj OaUuecixitè& g.eexye& A. a.
h . Eue de Romont '¦¦'• Fribourg

Chez les carabiniers châtelois
La Société des carabiniers de Châtel-Saint-

Denis a constitué son nouveau comité comine
suit :

Présiden t , M. Al phonse Karlh , insti tuteur ;
vice-président , M. Germain Morel ; secrétaire-
caissier, M. André Cardinaux ; membres adjoints ,
MM. Libère Cardinaux , Robert Liaudat, Henri
Berthoud , Pierre Genoud , d'Oscar, Albert
Genoud , à Fruence, Joseph Liaudat , à Prayoud.

Vérificateurs des comptes , MM. Ernesl
Biolley et Josep h Villard , instituteurs.

M. l'abbé Bernard Kol ly, révérend curé ,
M. Calibyte Vauthey et M. François Grivel ,
sergent , ont été pr oclamés membres vétérans de
la Société suisse des carabiniers.

La messe en montagne
Dimanche, 24 mai , jour dc la Pentecôte , une

messe sera célébrée à 8 heures au chalet du
Hohberg.

CHR ONIQUE MUSICALE
Concert en faveur de l'Orphelinat
La Mutuelle nous a paru hier soir , jeudi ,

avoir  réalisé de notables progrès depuis son
dernier concert , en mars , à l'église de Saint-
Pierre. La qual i té  des .voix s'est améliorée. Le
dynamisme de l'émission s'est accentué. L'inler
prétation a toujours  été du meilleur goût . Il
reste encore partois l une ou 1 autre attaque un
peu 1 brusquée. Sans doute l' excellente acoustique
de la grande salle de l'Orphelinat et la disposi -
tion des chan teurs  favorisaient-elles une bonne
exécution. Mais le principal mérite revient au
talent du directeur , M. Raymond Progin , pro-
fesseur, et à l'effort  persévérant de la belle
phalange de chanteurs qu 'il a sous ses ordres.

La Mutuelle a abordé aussi bien la musi que
religieuse que la musique profane. Dans cette
dernière , signalons le chant de Suter , Nos
montagnes , que son insp iration poéti que si
élevée ct sa belle facture harmonique , mélodique

j et '• rythmi que ont fait mettre à juste titré au
répertoire de toutes nos sociétés chorales de
quelque imporlance . Le motet et le psaume
religieux de Gallus et Marcello ont bénéficié,
eux aussi , d'une conscience artistique élevée et
du recueillement nécessaire.

Les élèves de l'Orphelinat bourgeoisial ont
consti tué de tout temps un des meilleurs chœurs
d'enfants de notre cité. Magistralement disci pli-
nés par leur chef , M. Albert Hug, les petits
chanteurs chantent toujours juste et ne crient
jamais. Admirons , dans les quat re  compositions

^
feiigicusç»; de Boiter , Sanctus, .Sainte Trinité,

f ^ l îf i sf - B o ^ . ef 'P â q uf s, la richesse mélodi que de
fc'es sîinpl<3s unissons. Rendons hommage à la
délicate pensée du directeur d'évoquer , en outre,
dans nos temps troublés, le vieux Fribourg.
L humoris t ique chanson du Clair de lune eut les
honneurs du bis. Quel ques chansons de Dalcroze ,
choisies parmi les meilleures du maître , complé-
taient cet intéressant programme, que M lle Marie
Haymoz agrémenta encore de sa belle voix
d 'alto.

La recette du concert sera versée à la Caisse
des promenades de l 'Orp helinat .
-. "..

' 
H. H.

LES S P O R T S
\ . , Le match Suisse « B »

contre France non occupée
Dimanche aura lieu à Lausanne un match entre

l'équipe national e suisse B ct l'équi pe de la France
non occupée. Ce match ne fait pas suile au match
international qui s'est joué à Marseille ce printemps
et qui opposait les équi pes nationales des deux
pays.-- il sera la revanche de la rencontre jouée à
Lyon en novembre 1941 entre l'équipe suisse réserve
et l'équi pe de France non occup ée. Ce dernier
match s'élait terminé par une victoire de 4 buts
à 3, des Suisses. A Marseille également , la Suisse
avait été victorieuse, de sorte qu 'il pourrait paraître
indi qué de prévoir un nouveau succès suisse à
Lausanne. Cependant , depuis les dernières rencon-
tres entre Suisses et Français, la force respective
des équipes a changé. L'équipe suisse qui jouera à
Lausanne s'est entraînée deux fois , précisément
conlre un club français , celui de Sainl-Elienne , cl
elle n 'a pas donné entière satisfaction. Peut-être sc
rclrouvera-t-elle pleinement au momenl de la grande
rencontre. . Un doute subsiste toutefois quant à sa
valeur. Les Français , de leur côté, ont fait des pro-
grès. Leurs dirigeants ont écarté des hommes de
grande réputation mais qui avaient un certain âge
pour , les remplacer par de jeunes joue urs, qui peu-
vent causer des surprises. De plus , l'équipe de
Saint-Etienne qui a entraîné ces dernières semaines
l'équipe suisse, a montré que le football français
reste plein de qualités , dont les princi pales sont la
vivacité et la spontanéité.

Les équi pes suisses qui ont joué à Lyon et à Mar-
seille ces derniers mois y furent reçus avec beau-
coup de chaleur. Aussi les organisateurs du malch
de Lausanne ont-ils voulu préparer eux aussi une
cordiale réception aux footballers français , lesquels
Seront accompagnés par M. Rimet , président de la
Fédération française de football , qui a repris son
posle depuis que le commissaire aux sports ,
M. Borotra , a cédé sa p lace à une autre personnalité .
L'équi pe française jouera dans la composition sui-
vante :. Llense ; Mathieu , Franque ; Launc , Daho,
Bastien ; Keller , Cros, Bigot , Aznar , Danzclle.

Dans l'équipe suisse B ne figure aucun homme
de l'équipe nationale proprement dite . De plus , étant
donnée que la finale de la coupe sc joue te lende-
main à Berne , l'entraîneur ,M. Rappan , a dû laisser
de côté les joueurs de Grasshoppers et de Bâle. Pour
des raisons personnelles, il n'a, cn outre , pas pris
l'arrière Stelzer, de Chaux-de-Fonds, qui était pri-
mitivement prévu. En fin de compte , l'équipe de
Suisse B aura la composition suivante : Ruesch :
Hochstrasser , Guerne ; Buchoux , Lauener , Courtat ;
Lanz, Spagnoli, Andrès, Walter et Bosshardt. B.

Conférence horticole
M. le professeur Clément donnera demain soir

samedi, à 20 h. 30, dans la grande salle de l'hôtel
des XIII Cantons , à Belfaux , une conférence sur
Les ennemis de l 'arboriculture, des p lantes cul-
tivées et des jard ins .  Tous les agriculteurs de la
région sont cordialement invités.

R A D I O
Vendredi , 22 mai

Radio-Suisse romande
12 11. 30, signal horaire , puis concert par

disques. 13 h., pointes d' antennes , par Marcel Rosset.
13 h. 5, op érettes allemandes modernes. 17 h.,
émission commune .  18 h. 5, la chronique d'Henri
de Ziegler. 18 h. 15, les jeux du cirque , par Rodo
Mahert. 18 h. 25, quel ques grands solistes jazz peu
connus. 18 h. 45. La fami l le  et l 'Etat, causerie par
M. le conseiller d 'Etat Albert  Picot , Genève.
18 h. 5(1, toi et moi en voyage. 19 h., hop Suisse !
19 ti. 25, La situation internationale , par M. René
Payot. 19 h. 35, au gré des jours. 19 h. 40, le
t r ibuna l  du livre , émission de crit ique l i t téra i re .
20 h., mus ' ue légère par l' orchestre de la Suisse
romande. 20 h. 20, un chansonnier d' autrefois :
Vincent Hyspa. 21 h., récilal  de p iano par Mlle Sar-
kissian.

Samedi, 23 mai
Radio-Suisse romande

11 h., émission commune. 12 h. 30, variétés amé-
ricaines. 12 h. 55, gramo-concert : évoquons le
passé. 14 h „ musique de chambre. 14 h. 40, Le télé-
phone dc quelqu 'un , f i lm radiop honique de Camy lle
Horniing. 15 11. 45 , la chronique des ailes , par
M. «Sudan. 17 h „ émission commune. 18 h., pour
les pelils enfants  sages : séance de théâtre Guignol.
18 h. 40, les mains dans les poches , par M. Jean
Peitrequin. 18 h. 55, le micro dans la vic. 19 h. 30,
radio-écran. 20 h., iA'histoire du petit trompette , par
Philippe Brun. 20 h. 15, Vile au trésor , feuilleton
radiop honi que de Benjamin Romieux. 20 h. 45,
musique récréative. 21 h. 5, dites-le en chantant ,
fantaisie radiop honi que de Henri Dorac. 21 h. 45,
concert.

Radio-Suisse allemande
l l  h., émission commune.  12 h. 40, La semaine

au Palais fédéral , par M. von Greyerz , rédacteur.
12 h. 50, concert récréatif .  14 h., musi que de. Hugo
Wolf. 14 h. 15. l 'heure des livres. 16 h. 30, pour
les jeunes. 17 h „ concert. 18 h., causerie médicale
par le Dr Herbertz , professeur. 18 h. 50, Concur-
rence et monopole, causerie par le Dr Amonn , pro-
fesseur. 19 h. 15. exlra i ts  d' opéras . 19 h. 40, Buben-
berg, une suite de ballades d? Zulliger.  20 h., con-
cert Dvorak , par la fanfare  munic i pale de Berne.
20 h. 35, Des t ypes  populaires  de la Suisse romande ,
causerie par Marcel Golé. 20 h. 50, l' ensemble ins-
t rumenla l  de Radio-Berne.

Radio-Suisse itali 'nne
11 h., émission commune. 12 h. 40, musi que ita-

lienne par le radio-orchestre. 13 h. 5, la mélodie de
la semaine. 13 h. 25, orgue de cinéma. 17 h., con-
cerl. 19 h., sonates pour violon et piano. 19 h. 40,
musique viennoise par le radio-orcheslre. 20 h. 45,
variélés.

Emissions religieuses à Radio-Suisse romande
Dimanche 24 mai : à 8 h. 45, grand-messe retrans-

mise de l'église abbatiale de Saint-Maurice. — Ser-
mon par M. le chanoine Michclet , prieur de
l'Abbaye.

A Radio-Lausanne
Sous c Radio-Ecran » , demain, 23 mai , à 19 h. 30,

deux nouveaux compères amusants *. Panache et
Pap illon, farceurs charmanls , dont les avis et aven-
tures amuseront chacun.

• * »
Le quatr ième ép isode de L'île au trésor , qui

passera à Radio-Lausanne samedi , 23 mai , à 20 h. 15,
a pour titre .* A bord du vaisseau corsaire.

• * *Un très intéressant concert de musi que ancienne
sera donné à Radio-Lausanne , samedi 23 mai , à
21 h. 45, par l'OrchesIre Desarzens , Mme Mona
Hœnni-de Bons , soprano , et M. Georges Cramer ,
organiste : au programme : des ariettes de Mazza-
ferralo , Bunoncini , Scarlalti , Lulli cl Campra , et le
Concerto pour orgue, de Hsendel.

La chronique des ailes
L'aviation qui , après la guerre, sera sans doute

appelée à jouer un rôle essentiel dans la nouvelle
économie du monde, mérite une at tent ion toute par-
ticulière. C'est à ce soin que se consacre M. E.-.I.
Sudan , qui développera ce sujet demain , samedi, à
15 h. 45, avec sa compétence coutumière.

A la radio française
Chaque mat in , l'heure de l'éducation nationale , à

8 h. 55 (excepté le dimanche).
Chaque soir , Confidences au pays , d'André Demai-

son, 21 h. 25.
Toutes les émissions de la Radiodiffusion française

prennent fin à 23 h. 55, sur l'audition de la Mar-
seillaise.

mt*. urroivi O 1*1 I^ISIVf E
Un pionnier de l'industrie française disparaît

Emile Mors , p ionnier de l'industrie automobile
française , est morl la semaine dernière à Paris , à
l'âge de 83 ans. Au début de ce siècle, la marque
Mors était représentée dans toules les grandes
compéti t ions in ternat ionales  el triompha dans de
Nombreuses courses. ,

C'est en 1900, que Levegh gagna , sur Mors, la
course Paris-Toulouse-Paris , puis , en 1901, Four-
nier triompha aux épreuves Paris-Berlin et Paris-
Bordeayx. Ajoutons  que , dans Paris-Berlin , Henri
Brasier , alors ingénieur chez Mors , décédé en novem-
bre dernier , s'élait classé quatrième. En 1903, Gabriel
remportait , à 96 km. 909 dc moyenne, la course
Paris-Madrid , arrêtée à Bordeaux ; la même année,
il se classait quatr ième dans la Coupe Gordon-
Bennell , disputée en Ir lande.

Ceux qui  vécurent * les temps héroïques » de
Pautomobi'e ne se souviendront pas sans émotion du
nom de Mors , qui fut  un des premiers à faire triom-
pher les couleurs françaises dans les compétition s
inlernalionalcs.

Emile Mors s'étail relire depuis de longues années
de l' act ivi té  industrielle.

BOIS CARBURANT
GROS ET DÉTAIL

ÊTAB'» DES C H A R M E T T E S  S. A.
FRIBOURG TÉLÉPHONE 15.00



bocaux
150 gr.

Inscri ption
S»l , semoule , riz ,
chocolst , p ilai,
Cflnn ell» , cumin ,
rolle, camomille,

En venle dans
1*1 princi paux magasins d'articles de m*n«ge

Séries N.,;. Kr.  ' «uns I .Vs

M CINÉMA HOI kl %¦,
Wg Dès ce soir , à 18 h, 30 et 20 h. 30 Vp-8, ¦

'lÉÉ UN SPECI ACLE LÉGER, AGRÉABLE ÉTOURDISSANT ^TÈ

|̂ K 
Vn 

eoklni l  dc 
jazz , de ehnnsons, cle musique endiablée *t,jï_sj È

3 M U S I Q U E  DE R Ê V E l
|BB l ' n f i lm exquis , parlé f rançais  h mr£Â

mjjÈ avec l i « ' I lj ; i l t l i < l < >  O I <i  U 'À.'*!"îflj et l' orchestre Pctor KREUDER ipRl
Sn H An programme:  ¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦ nMDBB HB |̂
H ACTUALITES suisses . . . anglaises . . .  allemandes JgpjB

WliÉH i Tél. 11.50 «ra^B»ffl
EMPRUNT DU CANTON DE FRIBOURG (Hôpital cantonal) de 1902
79e tirage des numéros des obligations de 15 fr,

opéré le 15 mai 1942
ensuite du tirage des séries du 1.5 avril  1942

Les lots supérieurs à 20 francs ont été gagnés par les obligations
des séries ot numéro» ci-dessous désignés :

28'i 24 50 1966 14 50 'i()65 39 SO
m 50 ' . IH  ."«n • 42 51!

» 42 :>0 ' 2473 3V 50 ïo23 5 '5(1
» 47 50 » 'il 50 5702 37 50

572 19 50 o 43 50 5875 15 50
32 50 2836 36 250 » 28 511
'18 5(1 «. 37 50 » 33 MOOI

R'»l 30 50 3182 20 2(»()(i . 47 50
[258 45 50 ;j*2'J4 15 50 CI 02 5 5(1
'457 29 50 v 13 r>0 6752 27 50
'̂ 80 23 50 3732 2 50 7552 25 50

» 45 50 o 33 50 » 'id 50

Les lois tic 20 fr. onl élé Ea;,'ncs l'a'' les ohl
281 ,-)72 (VU S10M 1200 1258 1-157 1880

3442 3732 3750 1005 452 ;'. 4701 5257 5350 ;
7H05 701)1 7843 8027 8008 8101 8041 0028 '
Le pavement de cos lois sera effectué dès lr
'•es tistes de tirage son
Banque de l'Etat
Bâle ; Union de Banques suisses, Corne ; Société de Banque
Suisse, à La Chaux-de-Fonds , Lausanne et Neuchâtel ; Crédit
Suisse, Genève ; Banque Populaire de Lugano, Lugano ;
A . Hofmann et Ci», S. A., Zurich ; Boisscvain, Frères, Amsterdam.
La Banque de l'Etat est à la di sposi t ion des porteurs d'ol i l ' u a l ions  pour la
vérification tles tirages ant érieurs ; toute . demande tle rensei gnements doil «Hre
accompagnée d' un timbre pour la réponse. ' < 12500
l' ribourg, le 15 mai 1942.

LA DIRECTION DES FINANCES DU CANTON DE FRIBOU RG,

Imprimerie St-Paul, .iT-VÏ.0"..

ABONNES, favorisez dans vos achats
les maisons qui publient des annonces
et réclames dans notre tournai !

Je m'habille chez

Faites comme moi ï
G R A N D  C H O I X

Vêtements I. K.
Avenue de la Gare 10

F R I B O U R G

Plteta
df T^.iûJMML

X
•Ap  ̂

La garniture de
cuisine idéale

à provisions „St*-Prex *
300 gr. I.200 kg.

inaltérable :

, café, farine , sucre, chicorée ,
gruau, cacao, thé, poivre ,
laurier, muscade , vanille, gl-

, épices.

Kl . SWM .Nos , Kl

ois sera effectué dès le 15 aoûl  1942,
I mises à la disposit ion du publie aux domiciles . su ivants  :

de Fribourg, Fribourg ; MM. Liischer et Cir ,
Banques suisses, Berne ; Société de Banque

t

l BULLETIN DE COMM ANDE fe
I (à envoyer aui Librairies Sainl-Paul B
I à l ' r ibou rg )  MF

j '- s o u s s i g n é  .. . déclare B
I wuscrire à ex. Mgr BESSON, B

I ouvrage broché , à Kr. 18.- p lus  poi l  • B
I ouvrage relié , à Fr. 25.- plus porl » BI fl

\ 
f* Birrer cc qui  ne convient  pas , .v . p i.) B

1 | Adresse exacte |B
i / WB

\ I Signature K
)  \ 3Ê

as

"605 22 2,r)0
x.  ' 50

78'»;r-«ï'j  so
8027 28 50

» 20 50
11', 50
43 50

8068 16 50
» 'i5 50

8401 lu  50
«S'.l 'i l  21 50

44 50

lipa lions ries séri
19«(S 2122 2475

5702 5875 13162,
0311 052,') 0753

CHAUFFAGE
¦#/££.***"*
f̂fff l/SSi

Bonne à tout faire
et cuisinière

Ménage soigné de deux
personnes demande , pour
dale à convenir ,  personne
sérieuse , t ravai l leuse , con-
naissant  lous le.s trav aui!

BBBBI ' ( IM.M A " L I V I O  BBRH
I V E N D R E D I  22 MAI , à 20 h. 30 H
1 \W A T A R I F  REDUIT -*• ||
S Un grand f i l m  d 'espionnage el d 'aventures H

| AIVÏOUR D'ESPIONNE fl
I nvec : DOI .OI IKS DEI. RIO * UKORli l  fl
B SANDERS * PETER LORRE * V I R G I N I A  I
| FIELD el ,1. SCHILDKRAUT S
| ESPIONS ct CONTRE-ESPIONS fl

Ifl ~ 
' 
~

'" '"' ' "|T^~ "̂  "'''j : AN' ÏJSI' ifl

du ménage el sachanl
faire la cuisine loule seule.
Adresser offres avec réfé-
rences et photographie ,
chez Af. Marcel Weili
rue Daniel  «Ic anricliarrt 20,

Lu Ch. nu.i-dc-Fonds.

S.-iie.s Nos. ? '•

0311 «s 50
9 50

, 2" 50
:-!1 50
;i5 ."«o

«.1525 43 50
.) T,, 3 :i7 250
0851 38 50

» 30 *'50

2836 3182 3201
Î7;>2 7,'U."> 7552

i CA PI r Q L E wi p»* <¦¦- s°"{ 
^H UNE NOUVELLE PRODUCTION FRANÇAISE fpfÉ

H 
mec CHARPIN Alida BOUFFE Robert VATTIER WÈ

ILE CLUB» FADAS I
Sgf  l u e  ceuvre humaine cl vraie , WsirwÂ
j&H sentimentale ct gaie * iSsïrtj fe
raSS C'est le soleil , c 'esl l 'espril. HEyl
Hgj c'est le creur de. Marseille Kjs^%3[

t̂ ^̂ ^SB *m\iswÉf a_f 't% *M cl un dessin du Wall Disney Kf **-8* *mw

Z + 1*

la *«« )l«é
depal* 1933

fefg

On demande comme

SOMMELIER E
une j eune ti l le connais-
sant le service el pouv ant
aider au ménage. On
acceplcrait évenl. débu-
lante. Se présenter.

Demander adresse sous
chiffres P 12.617 F., à ,

Publicita*, Fribourg.

$90^
l

 ̂
* L ACT AVIN A I G R E ,

Xp||v garanti naturel , auai-
ff'flfr. \ «tonner» vo» naïade* et
nw «fc -% vo * marédoine»  de
r f j U Êj È L  légume». Ell«» lieront
, S - - tj E Éj j â  raoîlleuse», onctueuse»,
i^̂ B ŝa délieieu«ie»...

^^|̂ ^^  ̂ FÀtpu is, c'e4t «n vinaigre
MjMf-MjM qui conirient à TOUS.

kr^
&w 1 \ v .u* y -)«e 1̂' 1 V" A-;té

une plante du Brésil
qui combat le rhumatisme

C'esl le « Paraguayensis > qui, déchloroph ylé
par procédé spécial , chasse les poisons du
«-¦orps , é l imine  l' acide urique , s t imule  l' estomac
el décongestionne le foie
Rhumatisants , goutteux , arthritiques,
faites un essai. Le paquet, Fr . 2.— ; le grand
paquet-cure, Fr. 5.-.- Se vend aussi en comprimés,
la bolle, Fr. 2.- ; la grande boite-cure , Fr. 5.-.
Kn venle dans les Pharmacies , sous la marque
T I L M A R  _ Dépôt principal ; FRIBOURt i .
Grande Pharmacie Centrale, 74

*««««««*«M«««̂ «i«««i*^«i«w«ii«iBiniR«««j«ina««B«MV«i«j««i««j

La «Société de laiterie de Fribourg ct

environs a décidé , dans sa dernièro

assemblée , la fermeture des magasins le

lundi de Pentecôte
à partir de 12 h.

Jol ie  sandalette lacée, Rap hia Iressé bleu ,
rouge, blanc ou coloré. Semelle de bois.

Talon hau l .

f e f̂ --Z-*> * ' j f  515—5274
\V̂ ?'S&-SS.ÎràWfilir

Sandalette élégante en bleu , rouge ou
bei ge. .Semelle de liège.

FRISUij RG Rue de Lausanne , 32

ON DEMANDE une

Jeune le
de Hi à 20 ans, pou van t
aider à la cuisine el au
café. ' 351(5
Faire offres à M. Ernest

Jubin , Hôtel  du Cer f ,
SOUBEY.

A V E N D R E

SUPERBE
ACCORDÉON
chromatique, état de neuf ,
1(1(1 basses , 80 louches .
S'adresser à Publicitas ,
Bul le , sous chiffres
P. 2159 B.

fTTTiawi»i*aa»ai«raBw»jian|j«sm'jM«'i»»^^^ «̂iî '»i»''»'«»i~

HHHHi Fiancés !

w un ameubl ement
de bon goût et de qualité
à prix AVANTAGEUX
ADRESSEZ-VOUS DE CONFIANCE A

L'ébéiiisle rfe de Villars
L. Baechler

Route de
C o r m a n o n  HBB9

à 5 min. station tram Vignettaz
Domicile dans la maison

Ouvert Lundi de Pentecôte
¦ i,. .-II

£e meuMe
de iwtdUî^

$£¦ .-..m SE***» •¦

kd ' UPSËEi©
«83B> «g  ̂ FRIBOURG *\

Rue des Bouchers, 109

STALDEN , 7 LENDA , 216

EST RECONNU POUR SA QUALITÉ

Les coloris *,'ais embellissent voira
j a r d i n  ct lui donnen t  son cachet

BEAU CHOIX EN P A R A S O L S ,
BANCS , CHAISES, T A B L E S , clc.

* 



APRES LA KERMESSE DE LA PROVIDENCE

On nous prie d'insérer :
C'est avec u n e  joie el une  reconnaissance

profondes que nous  donnons  les résu l l a t s  de la
kermesse de la Providence. Ces résu l ta i s  dépas-
sent tou te  a t t e n t e , puis qu 'i ls  onl élé , non seule-
m e n t  égaux à ceux de l' année dern ière , mais
qu 'ils les dé passent que lque  peu. La recel te  b ru te
est de 12.268 fr.  60. Les dépenses pour  l' appro-
vis ionnement  des comptoirs  se sonl moulées à
1)51 fr. ; les f ra is  généraux ont  été de 472 l' r.
La recelte ne t t e  a t t e i n t  le beau c h i l l r e  dc
11.145 fr . 60.

Voici les recettes ne t t e s  de chaque  compto i r .
Dons en espèces : 1225 l' r. ; jouets  : 265 fr.  ;
vin : 390 fr. ; paquets -surpr i ses  : 247 fr.  ; rou-
le t te  : ,'128 tr. 90 ; l inger ie  : 12;i;i fr .  ; lombola
bleue : 1000 fr.  ; lombola rose : 1000 fr.  ; lo te r ie
des carnets  à souche : 1000 l' r. ; a l imentat ion el
f leurs  : 500 l' r. ; buffet  : 746 l r .  ; bazar  :
1035 fr. 30 ; cigares : 200 fr. ; lolo : 430 l r .  80 ;
confiserie : 128 l' r. ; a n n e a u x  : 103 fr, 30 ;
entrées : 111 fr. 7 0 ;  pêcbe : 55 fr. : pel i ls
chevaux : 116 fr .  50 ;  poste : 38 fr . 6 0 ;  fète
des e n f a n t s  ; tombolas à 20 cl. et en t rées  au
cinéma : 1398 l' r. 30 ; loter ie  de la poup ée :
60 fr. 50.

Crâce aux dévouemen t s  nombreux, la Maison
de la Providence a pu r e c u e i l l i r  a ins i  unc  pa r t i e
des ressources qui lui sont nécessaires pour
cont inuer  sa noble mission.

Nous voulons remercier tout  d' abord les au lo -
rités qui  ont fac i l i t é  no i re  lâche  ; les o rgan i sa -
trices de la kermesse , les présidentes des comp-
toirs , les i n f a t i g a b l e s  vendeuses, les banques ,
fabriques, entrepr ises  commerciales de la ville,
du canton et du dehors , a in s i  que  les n o m b r e u x
particuliers qui nous onl  fa i t  p a r v e n i r  des dons
en na tu re  ou en esp èce ; les imprimeurs
qui se sonl gracieusement chargés des pro-
grammes, des c i rcu la i res , des affiches ; la
presse, qui accuei l l i t  l ou jours  avec b ien -
veil lance tous nos c o m m u n i q u é s  : le secré
la r i a t  scolaire et le rorps  enseignant auxquels
nous devons le sp lend ide  r é s u l t a I  de la fête des
enfan ls  ; la direct ion du c inéma Royal  qu i  nous
prêta si généreusement  su salle el ses i n s t a l l a -
tions pour six séances du f i lm : Voyage de
Gulliver , qui laissera aux  enfan ls  de beaux sou-
venirs ; la d i rec l ion  de l'Edilité , donl l' obli-
gea nce cou tumiè re  nous a va lu  l' a ide  si appré-
ciée des ouvr iers  rie la c o m m u n e  ; la d i r e c t i o n
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Feuilleton de LA L I B E R T I

£e toman de Méôanae
par M, .  DE TKRAMOM)

— Vous avez forl bien pensé ' affirma M. Goiir-
guéclion dans un grand élan de sympath ie,  .le vous
fera i fa i re  la connaissance de mes commanditaires.
Dieu sail s'il en e.st parmi  eux qu i  a u r a i e n t
besoin de vos leçons ! Mais  s'en r e n d e n t - i l s
compte ? Toul esl là. Il  ne suffi t pas, pour  deve-
nir votre élève , d'être riche , sans éduca t i on  el
sans manières.  Encore t a u l - i l  qu on réalise son
infé r io r i t é .  El ma foi. je ne suis  pas sur  que
ceux que je connais  s'en r enden t  comple .  l îah !
on tâchera de leur  ouvr i r  les yeux.  Je v o u d r a i s
vous être u t i l e , Mons i eu r  de la Grandière . Ma i s
attendez ! I! me v i e n l  u n e  idée !

El il se f r appa  le I r o n t  comme pour  en fa i r e
j a i l l i r  une  souda ine  i l lumination'.

— Jl n 'y a pa.s seulement mes re la t ions ,
dédara- t - i l .  II y a celles de ma f i l l e .

— Mademoisel le  Elisabeth V pr écisa respec-
t u e u s e m e n t  le v i s i t eur .

— Vous êtes au couran t  de tou l  ce qu i  nous
concerne Non, non... il  ne s 'agil  pas de Mésange.
EUe. ne peul vous être d' aucune  u t i l i t é  C'est une
bonne pe l i t e  f i l l e  q u i  s'occupe de la maison et
n 'a guère le goût d' en s o r t i r ,  .le par le  de nia
f i l le  aînée . Béatrice. Klie esl lrès mo n d a i n e ,  l rès
lancée. Ole esl . du resle , sur le poinl de sc
fiancer et de fa i r e  un mar i age  magni f ique .

Le vieil inventeur  était  de bonne foi en par-
lan t  ainsi.

Pas pilus que Béatrice il ne faisait um dépar t
lrès net  entre  la réal i té  el ses rêves.

— Dans le milieu qu 'elle f réquen te , repre-

d e l 'Hôtel  su
accuei l  si
Ansermet , qt
f i ca teurs  à
aussi à MM
de vins , q u i
c o m p t o i r  des

('." est e n f i n
voudrions adresser de v i l s  remerciements, a ec
p u b l i c  fribourgeois l o u j o u r s  si généreux , toujours
si accessible à tous  les appels , q u a n d  il s'agil de
fa i re  du bien el d' appor te r  le réconfort  el la joie.

Les l ' i l l e s
gneront leur
leurs  prières
bienfaiteurs,

Voici les
b lanche  ( ca rne t s  à souche)
1601 ; 1620 ; 16,12
1(140 : 1652 ; 168 1
1740 ; 1 743 ; 1744
1783 ; 1780 ; 1 702
1834 *. 1837 ; 18.ÏS
i '.M)5 : 1027 ; 1930
1047 : 196H : T.I77
1906 ; 1999
2017 ; 2024
2093 ; 2007
2113 ; 2116
2159 ; 2161
2238 ; 224I
2304 *. 2305
2345 : 2351
Î.175 . 2,'I7I1
2180 ; 2492
2509 ; 2514
2544 : 2545
2586 ; 2501
26) 1 ; 2613
2705 ; 2712
2761 j 2765
2788 ; 2831
2976; 2017
10011 : ,' i l l lO
1031 ; 3033
1082 : 3087
1112 ; 3114
1138 ; 31.'19
1179 : 3180
'«220 *. 3267
!20.*l - 329 1
1313 : -i.'.17
1345 - X U H
I3»2 3396
1418 : 3122
1520 : 3530
Ï.V)8 : 356(1
IO02 . H62S
1618 : ,*!() !I4
:t784 : :i7S(i
3802 : .'(NI).'.
1026 ; lOfid
1097 : 1100

On esl
Providence
in 31 mai

La belle

Interdiction d'augmenter
On nous prie d in ..*r?r :

11 esl venu à la co naissance de la Commis-
sion can tona le  chargée de contrôler  les pr ix
des loyers que Certains propr ié ta i res  avaienl
augmente les p r ix  de locaux loues
oblenu au préalable  l'autorisation

On rappelle aux propr ié ta i res
l 'ordonnance N" t du Dépar tement
l 'économie publique concernant le
vie et les mesures destinées à
marelié . du
d'augmenter
eoiisonleineii:
compétente.
ne doil , en
autorisation.

( .elle interdiction d augmenter les prix esl
appl icable  également en cas de changement di
locataire ou de propriétaire et même si le loca-
taire of f re  de paver  un prix supér ieur .  *

suisse , qui  réserva à la kermesse un
hosp i ta l i e r  ; la maison Bongard-

qui  mil ses microp hones et ampli -
r i isposi l ion.  Un merci  lou l  spécial

d les hôte l ie rs , cafe t iers ,  marchands
ii nous ont f o u r n i  le plus a l léchant
?s vins que la kermesse ai t  jamais  vu.
in el su r l ou t  au pub l ic  que nous

de Saint-Vincent
reconnaissance  t
la bénédic i ion

n u m é r o s  gagnants

1744 ; 1745 ; 1771
I 702 ; 1704 : 1705
l Hr.S -, 1841 ; 1816
1930 ; 193:. ; 1034
1977 ; 1082 ; 1984
2002 ; 2003 : 2006
2048 ; 2069 ; 2076
2098 ; 2100 ; 2101
2120 : 2123 ; 2147
2168 ; 2169 ; 2175
2213 ; 2246 , 2248
2512 : 2,'! 1-1 ; 2318
2352 ; 235 1 , 2.1Ô7
.'410 ; 2440 , 2464
2493 ; 2496 ; 2497
2519 ; 2528 ; 2531
2549 ; 2556 , 2570
2598 : 259',) ; 2602
2620 : 2025 ; 2635
.'715 -, 2716 . 2718
2769 ; 2771 ; 2772
287.'! ; 2879 ; 2883
2918 : 292) : 2925
1011 : 3013 : 3021
1034 : 3036 . ,3043
1090 ; 309 1 . 3005
l l l ,") ; .3119 : .'(120
1141 ; 31 12 . .1147
1181 -, ,1186 , 3188
1272 ; 1277 ; 3283
1300 : 3305 , 3.106
1121 : .1.1.12 : .13,15
1150 • .1,157 ; 3381
1.19/ : .1.198 . .imi
1123 -. 3124 ; 1439
1518 ; ,151.1 ; 1546
1566 : 1570 , 3571
16.1.1 . .16.15 : 3639
1718 : 1761 : .1776
1789 • 1799 ; 3819
1865 : .1808 : 1870
1077 : 4080 : 4092

pri é de veni r  toucher  les lots à la
. conlre p résen ta t ion  du bil let , d 'ici

poupée esl gagnée par  le n u m é r o  1106

ï septembre 1939
les pr ix  de baux

préalable de l' au lor i té  cantonale
Le prix payé le I er seplembrc 1939
aucun cas , èlre dépassé sam s une

n a i l - i l . il y a certainement îles é t rangers  1res
riches et qui  seraieni enchanté*, de se fai re
i n i t i e r  aux  finesses de la bonne  sociélé I r a n
caise.

Kcelienle
à fond

a f f i r m e r
pour de.s

possedt
v a n t e r ,
mente
plaisirs
p la is i r s

entendons-nous bien ,
honnêtes, n 'a v a n t  rien

m i l i e u x  in ter lopes  el les f r éq u e n t a t i o n s  louches
— Venez ! décida M . Goiirguéclion,  b rusque

m e n t  pris
homme.  Jc
Elles au ron l  grand p lais ir  à vous connaître
Vous pourrez par le r  tou t  de su i te  à Béatrice dc
ce qu i  vous amené

Et , passant son bras sous celui  du baron, il
l ' e n t r a î n a  vers la sal le  à manger .

Comme ils  o u v r a i e n t  la port e, les derniers
échos d 'une  discussion assez vive leui parvin-
ren t .

— Je le répète que ce projet est une folie '.
l ança i t  violemment Béatrice. Céder nos chambres !
Coucher clans la lingerie '.' Pourquoi pas , pend anl
(pie noiis y sommes, renoncer «à notre salle de
bains pour la met t re  à l'entière disposition de tes
pensionnaires ?

— Vois-tu un a u t r e  moven de nous en sortir  ?
interrogeai t

Les deux
l'apparition
poussait devanl  lui . fami l iè rement
vieille date avec lequel on ne se gêne pas.

— Mes pet i tes  chéries, voici le baron Grandier
de la Grandière qui désire vous être présenté. Il
s'intéresse passionnément à mes invent ions  et me
promet d'y intéresser aussi ses amis , en a t tendant
de les commanditer lui-même.

idée '. s exc lama
mon Paris.  Je |
que je ferais  un
jeunes gens qu i

d ' a m i t i é  pour  le
vais vous présen te i

la voix navrée de Mésange,
jeunes fil les se turen t , sidérées pai-

rie M. de la Grandière  que leur  père

de Paul lémoi-
ell appelant par
divine sur leurs

, clc la lombola

1642 ; 1647 ; 1648 ;
1728 ; 1730 ; (736 ;
1778 ; 1780 . 1781 ,
1814 ; 1829 . 1833 ,
1850 ; 1860 ; 1892 ;
1935 ; 1937 ; 1939 ;
1985 : 1987 : 1990 ;
2008 ; 2010 ; 20lo
2079 ; 2086 ; 2091
2107 ; 2109 ; 2111
2153 ; 2155 ; 2156
2178 ; 2226 ; 2229
2250 ; 2261 . 2278
2319 ; 2322 ; 2125
2367 ; 2.173 ; 2371
2479 ; 2481 ; 2488
2501 , 250.1 ; 2507
2532 : 2540 : 2542
258,1 ; 2581 ; 2585
2606 ; 2608 ; 2610
26*68 ; 2695 : 2704
2722 ; 2724 ; 2727
277.1 ; 2771 ; 2775
2902 ; 200* : 2909
2975 ; 3003 ; ,1004
1022 ; 3029 : 3030
1046 *. 3077 ; 1080
1100 ; .1101 ; 3107
112.1 : 3127 : 1128
.1119 ; .1175 ; .1178
1195 ; 3199 : .1207
3287 ; 329(1 ; 1291
1107 ; .1.108 ; .1309
«37 : 3340 ; 3.144
Î382 ; 3385 : .1389
1404 : ,1412 ; 5416
H70 ; 3481 ; 1521
1547 ; 3549 ; 3550
(572 ; 357.1 : 3575
(040 ; 1641 ; 3644
1779 ; 3781 ; 37.83
3853 : 3855 : 1859
1878 ; 3913 ; 4003
I0SS : 4090 : 4091

les prix des loyers

sans avoir
nécessaire,

que, selon
fédéral de

coût de la
prol éger le
esl i n t e r d i t

i lover sans le

le baron Je
puis , su i s  me
i guide  exp éri-

cherchenl les
e r e p r i t - i l , les

voir  avec les

s i n g u l i e r  peli l
à mes f i l les

tel un ami de

Lombriser ; classes de violon de M. U, Hcget-

schweiler et classes de chant dc M 1Ic M. Chappuis.

Les élèves ont  a ins i  l 'occasion de s'entraîner

à l' exécution en publ ic ,  ce qu i  est un po int

essentiel dans l ' i n s l ruc l ion  musicale.
L'entrée à ces séances est g ra tu i t e  ; elles

sont vivement recommandées à la sympathie •> '••

public.
Tirage financier

Au tirage du 15 mai cle l'emprunt à prime*
de l 'Hôp ital  cantonal , le gros lot de 20.000 tr.

est échu au n " 33 cle la série 5875 ; le lot de

2000 fr. au n " 20 cle la série 3182.

Conservatoire-Académie de musique
Les audi t ions  des élèves du Conservatoire

auront  lieu à la Grenette , du 26 au 30 mai
dans l 'ordre su ivant  :

piano deMardi , 26 mai , à 17
M l,c G. Meyer et classes

Mercredi , â 17 h..

classes
flûte de VI. Pylhon.

p iano de
violon de

classes
M'« .1
M"" M.

Frossard et classes de
\. de Reyff.
à 14 h., classes de piano
classes de violon de M

Jeudi , à 14 h., classes dc piano de M. L.
Sauteur, classes de violon de M. A. Rody,
classes de violoncelle de M. E. Schmidt. A

M. L. Gaimard :
ombriser ; classes

16 b classes rie f l û t e  de
classes de piano
cle violon de M.

Vendredi , à '.
M me J. Lombriseï

Mm« .1. 1
Stœcklin.

h., classes de
classes de clianl

p iano de
cle M llc L.

Slœcklin.
de M. F.

classes de violon de M.
à 20 b., classes de p iano

B r u l h a r t
Samedi

¦Bip ;,< " tf»1""" T1ffl"iHi""m r"ll |
» aQkf Mais, comment Aj

Jf I ' il! fais-tu p our obtenir]
ml _ I maintenant encore à

du linge d 'un
i blancheur si
^éblouissante

est pas
, je lavesorcier

tout avec
Radion ! m
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f \immmemm mmmm i _^
Sans aucun doute, le rationnement du savon oblige ici et

cela ne saurait cependant
aussi longtemps que vous

là à certaines restrictions, mais
influencer le résultat de lavage,
utilisez Radion. Radion lave plus blanc pour la simple
raison qu 'il fait disparaître toute la saleté du tissu. Mais
vous n 'obtiendrez vraiment l'action de lavage du Radion

si vous employez Radipn seul. En le mélangeant avec
lessives vendues sans coupons, vous n 'arriveriez à

que
des
rien
résv
et v

;ompromettriez-vous de cette façon lei plus
vage.
lomist

'ad ion
ainsi d

Editeur-imprimeur ; Impr imer i e  St-Paul.

Rédacteur en chef  : A . Dessonnaz. .
Responsable de la p art ie  des annonces :

l'ublicitas S A. ,  succursale de Fribourg.
—^^sss

_**** Pour tremper, la soude à blanchir OMO

lion sens pour lie pas sentir qu 'on bâtissait  sur
le sable , niais il subissait à son corps défendant
l 'emprise de cette ambiance de rêves fous.

Le vieil inventeu r étail  un  illuminé. La belle
jeune  f i l le  Irop fardée vivait d 'i l lus ions  dange-
reuses.

Mais qu 'il é la i t  agréable rie se prêter un ins-
tan t  à l eur  jeu. de les suivre  dans cet un ive r s
de songes merve i l leux  où ils évoluaient si nala-
le l l e incn t  ;

Et puis , à côté de M. Goiirguéclion ct de Béa-
trice, il y ava i t  Mésange , cette délicieuse enfant
au frais visage pr in tauier  cjui ne disait mol el
dont le sour i re  un peu trisle avai t  un charme
si pénét rant .

Quel é t range in t é r i eu r  ! Quel mélange insensé
de bohème, de science , de vanité el rie grâce ado-
rable !

Le baron se sentait pris pour ces êtres dispa-
rates d 'une étrange sympath ie , au point  d 'en
oublier l'objet de sa visite.

Il su r sau ta  lorsque l'inventeu r, lui  saisissant
les deux mains ct le secouant avec force , s'écria,
vibrant  d'enthousiasme :

— A nous deux, nous ferons rie grandes cho-
ses ! Mes f i l les  au ron l  des dois de reines. Vous
reconstruirez le château cle vos ancêtres. L'avenir
esl sp lendide...

(A  suivre )

Méalrice jeta sur  le nouveau venu un grand
rega rd assez dédaigneux qui  jaugeait sans indu l -
gence son veston un peu usagé, ses chaussures
élincelanles mais fatiguées et son visage Flét ri .

Mésange eut un joli  sourire d' accueil.
.Ni I une ni I

leurs l 'ombre
n u i r e  ne seinbl

d ' impor tance
nent  a t tacher  d

aux paroles
M. Gourguéi

Cependant
climat rie la

hon.
le baron,

maison , sc
mal accoutume
demandai t  avec

c-epennani , ie naron , mai accoutume encore au
c l ima t  de la maison , sc demandai t  avee ahurisse-
ment s'il avai l  bien entendu.

Commanditer des inven t ions , lu i  qui vivait  au
jour  le jour el connaissait , chaque trimestre., les
affres d«u loca ta i re  obsédé par lc souci de son
loyer '.' Intéresser ses amis à cles t ravaux  de
science
lement

ru ineux , lu i  que sa
isolé ?

pauvreté  tena i t  Iota

Etait-ce lu i
pour qu 'il lui

qu i  s adressait à M. Goiirguéclion
procurai des élèves ou comp tait-on

le.s chimèr essur son entremise pour lancer tontes 1
scientif i ques de l 'inventeur ?

On ne lui  laissa , du reste, pas le lemps
savourer I

Déjà , le
leçons de

incohérence de la si tuation ,
savant , entremêlant commandites

leçons de belles manières , faisait miroiter aux
yeux de sa f i l le  aînée les avantages innombrables
qu 'il y aurait  pour elle «à créer une clientèle au

belles manières

baron parmi
naissait.

El Réatrice
jeu.

les étra ngers élégants qu elle cor

fla t tée ent ra i t  à son tour dans le,eup«. , . ., c 
¦ ; . , , Peu de femmes saventbile s an imai t .  Ses beaux yeux gris s adoucis-

saient. Elle évoquait les richissimes A rgentins , les qu "ll ,aut ' Pour c'"c Ie I0 "Se t ienne et s'étale faci-
Australiens roulant sur l'or, les descendants des g^'J* 

cIonner aux lèvres les mêmés S(,ins 
I"'"»1

radjahs tout couverts de diamants qui rêvaient Graissez vos lèvres de cold-crea m Tho-Radia elde s'initier aux raffinements les plus subti ls  de poudrez-les ensuile.  Pour cela , vous emploierez la
notre vieille société. poudre Tho-Radia parce qu 'elle esl transparente.

— Je vous enverrai des élèves ! promit-elle. Enf in  passez volre bâlon ric rouSe Tho-Radia . 181
M. de la, Grandière avait trop de finesse et de Lcs conseils hebdomadaires de THO - RADIA
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Monsieur et Madame Louis Schorderet-Buchs et

leurs enfan t s  : Ber the , Oscar , Raphaël  ct
Nelly, à Sales (Sarine) ;

Monsieur et Madame Brugger et leurs enfants ,
à Marly- le-Grand ;

Mademoiselle Rose Buchs , à Genève ,
a ins i  que les familles Schorderet , Buchs , Roul in ,
Pythoud , . lu ln iy ,  Caslella et Seydoux ,
font par t  de la per te  douloureuse qu 'ils v iennent
d'é prouver  en la personne de

Monsieur Fernand SCHORDERET
leur cher fils , f rère , neveu ct cousin , enlevé à
leur tendre affect ion , à l'âge de 21 ans , après
une courte maladie , chré t iennement  supportée,
muni  des sacrements de l'Eglise.

L'office d'en te r rement  aura  lieu samedi ,
23 mai , à 9 heures K*, à Ependes.

Cet avis t ient lieu de faire-part.

Priez pour lui

t
La Société de tir de la Ville de Fribourg

fai t  part  du décès du

Caporal Martin BIFRARE
membre de son Comité

L'o f f i ce  d'e n t e r r e m e n t  aura  l ieu  samedi ,
'-'3 mai , à 10 heures, à l'église de Saint-Maurice.

Départ  du domicile mor tua i re , rue d'Or 110,
à 9 h. VK .

t
La FédéraUon des Société* cle Hr dc la Glane

fai t  pa r t  du décès clc son dévoué membre du
comité

Monsieur Paul PHILLOT
meunier

L' e n t e r r e m e n t  a eu lieu ce m a l i n , à V i l l a r a -
boud.

Madame Veuve Ernesl Loutan-Bié l ry ,  scs
en fan t s  et pe t i t s - en fan t s , font  part  de la perle
douloureus e  qu 'ils v iennen t  d'é prouver  en la
pers onne de leur  cher fi ls  cl frère

Monsieur Paul LOUTAN
décédé p ieusement  à Buenos-Ayres , dans sa
•¦3e année.

Une messe pou r  le repos de son àmc sera
célébrée à la chap elle  de Cluny, à Pérolles ,
l u n d i , 25 mai . à 8 heures.

t
La Société catholique, d'abstinence < Alexandra »

fa i t  pa r t  du décès dc

Monsieur Martin BIFRARE
son très dévoue ct actif vice-président

survenu acc idente l lement  au service mil i ta i re .
Tous les membres sont priés d' assisler à

l' off ice d'enterrement , qui  aura lieu samedi ,
23 mai , à 10 h., à l'église paroissiale de Saint-
Maurice.

+
LE CONSEIL PAROISSIAL DE Gr.OLLEY

fai l  par t  du décès de

Madame Marie Wicht-Schorderet
soeur de Monsieur le doyen Schorderet

Révérend Curé dc Grolley

L' enterrement aura lieu à Boncourt , samedi ,
23 mai , â 9 h. 45.

Madame et Monsieur  Jos . K a u f m a n n - R ô l l i  et
leurs enfan t s  : Rosemarie  et .lean-Pierre , à
Fribourg ;

Mademoiselle Liesel Rôll i , à Fribourg ;
Monsieur  et Madame Anto ine  Rolli-Egger et fi ls ,

à Derendingen ;
Monsieur Jean Rôlli , à Derendingen ;
Monsieur et Madame Walter Rô l l i -Mar t i , à

Derendingen ,
ainsi que les fami l les  pa ren tes  et alliées ,
font  part de la perte  douloureuse  qu 'ils viennent
d'é prouver en la personne de

Madame Veuve

Elisabeth ROLLI
,née Moor

leur chère mère, belle-mère, grand-mère, sœur ,
belle-sœur , t an te  et cousine , enlevée à leur
affect ion , dans sa 67e année , après une longue
et pénible maladie.

L'enterrement  aura  lieu samedi , 23 mai , à
13 heures , à Fribourg. Domicile mor tua i re  :
Route  cle Vi l l a r s  5. On ne sui t  pas.

Monsieur Firmin RAPPO, à Fribourg, et la
Famille AEBISCHER, ik Villars-sur-Glâne, remer-
cient bien sincèrement  les personnes qui ont
pris part à leur grand deuil et les prient de
t rouver  ici l' cxpressi m de leur vive reconnais-
sance. Leurs remerc iements  s'adressent tou t
spécialement à l 'Œuvre de Saint-Paul , a
M. Albert  Répond , directeur de la Lolerie
romande , h Fribourg, ainsi qu 'à la maison
Weck & Bul l ia rd  ct à son personnel.

et Brissago :r ^ur
' «"ii-- c i.ii'iic r,nin* Wrt*,i ("ti(ft *î»iiU
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2*0 O U V E R T U R E  DE LA

QUINZAINE
NEUCHATELOISE
22 mai  - 2 ju in  A NEUCHATEL

Cotnptoir (le l'industrie ct du commerce

Ouverture quotidienne dc 10 h. il 22 h.
Prix d' entrée , 1 f r .  50 - Milit .  et enfants , 80 c.
RESTAURANT avec terrasse donnant  sur le lac
TEA-ROOM - Nombreuses p intes neuchâteloises

. L,es; 22, 25, 27 mai , 1er et 2 juin ;

* : N ' P E  R D O N S PAS LA CARTE > ,
revue en 5 tableaux , de Claude Bodinier

Jeudi  ct vendredi 28 et 29 niai
< LA-RAUT SUR LA, MONTAGNE »,

saynèlé et chœurs de folklore
Mardi 26 mai , à 15 li. ct 20 h. 30

GRANDE REVUE DE MODE organisée par le
magasin de nouveautés « Aux Armour ins  S. A. »

SALON SUISSE DE L'AFFICHE
organisé par la Fédération romande dc publicité

SALON ROMAND DU LIVRE
Palais DuPcyroii , avec p lusieurs causeries-

conférences
(Voir lc programme général)

Centenaire
de la Sooiété des Amis des Arts

EXPOSITION
43e Fête des musiciens suisses
TROIS GRANDS C O N C E R T S

Voir le programme général

Facilités dc transpor t  : lés 24 , 25 et 31 mai ,
lés billels simple course seronl valables pour
le relour , minimum Fr. 2.—. 55-2

CARNET DE LA SCIENCE

Le rythme diurne cle la circulation sanguine
Certaines fonctions spéciales de la circulation

du sang ont déjà été examinées autrefois  par
rapport à leur rythme diurne et on a découvert
un cycle ry thmique  qui  correspond exactement
au rythme de 24 heures et qui représente une
évolution régulière in t e rne  indépendante d'une
influence extérieure . Le physiologue allemand
Krœtz a cherché à déterminer  les éléments de
ce rythme.

Les essais ont élé exécutés en él iminant les
influences perturbatrices. D'après ces essais, le
volume de sang propulsé h la minute  par le
cœur augmente  constamment  dans le cours de
la journée. Il a t te in t  un preniier point culmi«

VOTRE COMPAGNON CONSTANT EN VOYAGE

Le film Agfa Isochrom vous permet d'enregistre r sûrement et
fidèlement toutes les beautés que votre oeil aperçoit en voyage.
La finesse de son grain permet tous les agrandissements , sa
grande marge d'exposition et .a haute sensibilité générale

nan t  entre  16 et 18 heures et il arrive à son
apogée vers 2*4 heures. Entre  2 et 4 heures le
cœur éjecte le moins de sang et entre 6 et 8 h.
la valeur normale est de nouveau at te inte .  Tou-
tes les combustions dans le corps sont soumises
aux mêmes f luc tua t ions . Le retour par les vei-
nes dans le cœur a t t e in t  son maximum, après
une progression constante , en l re  21 et 1 heure ,
il d iminue ensui te  lentement p our  parvenir  au
minimum entre  5 et 9 heures, Les variations de
la pression sanguine des veines sont extraordi-
nairement forles , ce qui devrait être pris davan-
tage cn considération au poinl de vue clini que.
Le sang reste dans les poumons après minui t ,
ce qui  expl i que le décalage qui sc produi t  cha-
que mat in  entre la pression dans les veines et
le volume-minute du coeur. La réceptivité des
poumons reste à peu près s la t ionna i re  pendan t
la journée , mais tombe rap idement  après m i n u i t
et a t t e i n t  son m i n i m u m  vers 2 heures.  Cela per-
met dc conclure à une augmentat ion de l'absorp-
tion de sang par les poumons à ce moment.  La
quan t i t é  de sang clans la ja mbe atteint son
max imum après m i n u i t .. La quan t i t é  dc sang en
circulat ion esl , par conséquen t , la plus faible
après 24 heures . L'a l te rnance  des phases de la
ci rculat ion sanguine  manifes te  donc une  ten-
dance un i fo rme  dans toutes ses fonct ions  el le
cycle de 24 heures révèle la régulation centra le

«artc la c irculat ion sanguine,. les influences retar-
dat r ices  p renan t  lc dessus tôt  après minui t .

vous assure le succès

A V I A T I O N
H y a quinze ans : Nungesser et Coli ; Lindbergh

Voici quinze ans, rappelle la Croix , la Erance
traversait des heures d' angoisse : deux Erançais ,
Nungesser ct Coli , s'é ta ient , au malin du dimanche
8 mai , envolés du Rourgel , ù bord de leur avion
1 Oiscau-Rlunc , pour tenter de relier d' un coup d'aile
Paris à New-York. A la lin de la journée du lundi ,
unc feuille du soir , par édi l ion spéciale , annonçait
aux Parisiens que les p ilotes avaienl atterri à New-
York. Hélas ! le lendemain , on apprenait  avec tris-
tesse et indignation" que loules les informat ions  dc
lu veille émanaient du cerveau de journalisles Irop
Imaginatifs. L'avion , denuis son passage au-dessus
cle l ' I r lande , n'avait plus été vu par personne.
Malgré les recherches entreprises par tous les bâti-
ments dispersés sur l'océan , il fut impossible de
retrouver la moindre trace de VOiscau-Blanc.

Ces recherches sc poursuivaient  encore , lorsque ,
au début de l' après-midi du 20 Mai, une déneche
annonçait  qu 'un jeune aviateur  américain , Charles
Lindbergh , s'élait envolé de New-York à bord du
monoplan Sp irit-of-Saint-Louis , pour essayer de réa-
liser , a son tour , ln traversée t r a n s a t l a n t i que. Puis ,
peu à peu , parvenaient  des détai ls  sur le dépari
de l'avion et son voyage , qui sc poursuivai t  dans
des condilions favorables. L'arrivée , si lout conti-
nuai t  ù se passer normalement, devait avoir lieu
dans la soirée du samedi.

Aussi les Parisien s se porla icnl-ils en nombre , à
la l in  de celte jo urnée, vers le Bourget. Dès 21 h.,
la roule  conduisan t  au grand aéroport é la i t  couverte
d' un flot d' automobiles , de Iaxis , d'autocars , de
bicyclettes et de piétons. Bientôt, plus de 200.000
personnes se t rouv aient  réunies, a t t e n d a n t  l imon
américain qui avait été signalé vers 20 h. 45, survo-
lant  Cherbourg. Enf in , à 22 h. 15, les curieux perce-
vaient le bruil  d' un moteur  et le phare de l'aéroport
prenai t , dans son faisceau , un avion. Quelques ins-
lanls  plus lard , l'appareil , sans incident , se posait
au sol. Rompant  les barrages , le publie se niait sur
l' aire d'atterrissage et en toura i t  le monoplan , de la
carlingue dufjuel un jeune homme se dégageait.

Lc vainqueur  de l'Atlantique, qui fu t  reçu par dc
nombreuses personnalités , A la tète desquelles l'am-
bassadeur des Elals-Unis , M. Myrron Herrick , put ,
avant  clc pren dre un repos bien "ngné , raconter
comment il avait parcouru , en mnins de 34 heurrs ,
les 6000 ki lomètres  séparant  la grande ville améri-
caine de la capitale de la Erance .

Des manuscrits lisibles, s. v. p.

Les personnes qui nous adressent des articles

Ou des communiqués manuscrits ou dactylo-

graphiés sont priées d'user de l'Interligne, de

façon à établir un teste clair et lisible, ou lieu

de texle compacts dont le déchiffrement donne

double mal aux typographe». j

LA VIE ÉCONOMIQUE
La pénurie des matières premières

en France
Un immense effort est actuellement entrepris

par le gouvernement français pour conisbattre,
par la recherche et l 'exp loitation de ressources
nouvelles , la pénurie très grave des matières
premières.

Le déficit en charbon est de l'ordre annuel
de 20 à 25 millions ; pour y parer , le gouver-
nemen t a fai t  remettre en exploitation des mines
anciennes abandonnées pour leur rend ement trop
faible. De nouvelles galeries ont été creusées ;
la tourbe a fai t , par ailleurs , l'objet d'une
exp loitation rationnelle et on espère cn obtenir
100.000 tonnes.

La France consommait avant la guerre
200 mil le  tonnes d'essence et 120.000 tonnes de
gaz-oil . Les stocks disponibles ont complètement
disparu. Cependant , la circulation routière a pu
être relevée peu à peu à 20 % de celle de 1938,
grâce à l 'emploi des produi ts  de remplacement ,
tel s que le bois, Je charbon de bois , l 'alcool ,
l'électricité, le mélane , le gaz de ville. L'ensem-
ble de ces carburants de remplacement procure
des ressources équivalentes à 21.000 tonnes
d'essence .jiAr ..i)iol'4.ietJ'.qih,, jpçi4 espeper porter
ces ressources à 52.000 tomies environ pour
1942.

La consomtmalion des huiles de graissage pour
1942 est évaluée h 87.000 tonnes environ , p lus
de 60 %, seront des huiles de remplacement
provenant dc la distil lation dc la houille et des
végétaux. La produclion d'il minerai de fer, qui
at te ignai t  en janvier 1041 30 %, de la produc-
tion moyenne de 1938, a pu êlre augmentée et
parvenir  à 70 %. de cette même référence.

Dans les textiles , la disproportion qui existe
entre ressources et besoins est p lus considérable
encore : 90 %, des besoins étaient couverts par
l 'exportation et ces apports de l'étranger Onl
été complètement interrompus. Aussi, un essor

considérabl e a-t-il élé donné aux produits de
remplacement. Une usine de fibrane , en cons-
t ruc t ion  à Roanme , pourra sorlir dans quelque
temps plusieurs dizaines de tonnée par jour de
laine artificielle. Des laboratoires français ont
également cherché à utiliser des matières nou-
velles telles que le typ ha , sorte de roseau aqua-
ti que qui  pousse dans tous les étangs. Ce jonc
donne une fibre destinée ft remplacer la pro -
duction des sacs et des ficelles. La fibre de genêt
mélangée à la laine ou à la fibrane donnera
aussi des vêlements de travail et de la ficelle.

Le coût de la vie en Angleterre
Le 1er mai , l 'index du coût de la vie s'ins-

crivait  en Angleterre à 200 points , contre 100 en
juil let  1914. Le 1er avril , il s'élevait à 199 points.

L'augmenta t ion  est duc au renchérissement du
tabac et des cigarettes , qui feront l 'objet d'une
nouvelle imposition dans la nouvelle année
fiscale.

L 'index de l'alimentation at te ignai t  160 points
le 1er mai , conlre 100 en juillet 1914.

En Espagne
Le président de la commission d 'Etat espa-

gnole pour le commerce extérieur a déclaré
que le gouvernement prendra des mesures
sévères pour prévenir un renchérissement des
denrées al imentaires , avant tout dc celles qui
viennent de 1 étranger.

La question du transport , qui offre les plus
grosses difficultés , est actuellement étudiée et
une solution est envisagée qui  permet t ra  de
mettre è la disposition du commerce libre ,
constamment , des quantités suffisantes.

PRENEZ UN LITRE DE VIN
Prenez un litre de vin de table. Versez-y le con-

tenu d'un flacon de Quinlonine. Instantanément , vous
obtenez un litre entier de vin fortifiant , de goût
agréable , qui réveille l'appétit , donne des forces et
combat heureusement fatigue , faiblesse ct surnle-
nage. Le flacon dc Quintonin e coule seulement
1 fr. 95, dans toules les pharmacies. 1762



LE LUNDI DE PENTECOTE
nos magasins

restent fermés (oie le lente
SAMEDI 23 mai, veille de PENTECOTE
nos magasins

pestent enueris «ra ii n.
Maison

S. A., Fribourg

A VENDRE, dans la Vallée dc la Jogne,

P R O P H  IÉTÉ
de 156 poses en un seul mas . avec pré , p a t i n a -
ges el forêts.  — Faire offres  écr ites , à Publi-
citas , Bu l l e , sous ch i f f res  P. 7341 B.

Plantons
de pommes de terre

Nous pouvons  vous o f f r i r , jusqu 'à épuisement
du stock :

S ick ingen  sé lec t ionnées
Gros rendement .
Voran de secours.

Livraison à domici le  on par  chemin de fer.
S' inscr i re  au plus  vi le ,  à

AGENCE AGRICOLE DE LA BROYE,

A V E N C H E S
Téléphone 8.31.66

M.TJLLIIJ.UJ.m tUT nriitr" iwo—:¦—— un n o—î — u

BREVETS D'INVENTION
Marques de fabr i que
Expertises , consu l ta t ions  ju r id iques

BOUARD & Gie ingénieurs-conseils
B o l I w e r k  15 , Berne Téléphone 2.49.04
(ane. expert au Bureau suisse de la Pro-
priété  intellectuelle). 454

KL. A

te mets  envi ron

2000 m2 de terrain eultivabfe
s i tué  à l'Avenue du Mid i
d i n i c r , maraîcher ou t o u b
pour  c u l t u r e  dc pommes
divers , sans loyer , mais
récolte. :| I Offres ;'*. Entreprise dc

fjj a drainage, Rach ct Bé guin ,
Offre s écriles sous c l i i f f res  P. 12.581 F., à j f __^^^__________________________t_________

m
_____

m________________________^^__ S BOUDRY (Neuchâtel).
Publ ic i tas .  FRIBOURG. SMB 11 II Uli l i l l  1 1 1  lll lll l l l  I ———— Ill l lll I I I I "T"HlliriMnffMM1Wir ^  ̂ m m |ii ¦!¦ I M I/S ! Télé phone fi.42.05.

_

NE RIEN LAISSER PERDRE
Apportez : 

^
CHIFFONS

PAPIERS

ARCHIVES
FERRAILLE

MÉTAUX
OS

à K. Kaufmann , S. A. de Thorishans
Succursale de Fribourg : jgj

LRue Gare aux marchandises, Téléphone No 21.68 P

a disposi t ion cle j a r -
personne compétente,
de terre  et légumes

cont re  par tage  de la

SAMEDI 23 MAI
Nos magasins seront ouverts jusqu'à

LUNDI 25
Nos magasins seront

On demande un

OUVRIER-
RAMONEUR

sérieux. Place stable à
l' année. — A la même
adresse, on demande un
apprenti-ramoneur.

S'adresser sous chiffres
P. 12.568 F., à Publ i -
citas, Fribourg.

ON DEMANDE

Jeune homme
sachant ou désirant ap-
prendre  à traire .  Engage-
ment  à l' année ou pour
la saison. Bons gages.
Alex.  Gabriel , insp.
du bétail , GRANGES
(Veveyse). 12.607

D A C T Y L O -
COMPTABLE
ayant  quelques h e u r e s
disponibles par j o u r
accepterait Iravail  à do-
micile . — S'adresser par
écrit s. chiff .  P 12601 F,
à l' ublicitas , FRIBOURG.

Jeune f i l l e  active el
dévouée possédant b o n
certificat demande lace
connue

femme de cnantôre
i Fribourg.

S' adresser sous chiffres
P. 40.643 F., à Publ i -
citas, Fribourg.

dans la « Collection
AUGUSTE OVERNEY

La vie avec Dieu dans la profession
Prix : Fr. 1

K U X  LIBR AIRIES
l'Inee Sainl-Nlcnliis

,— (P« t en plus)

ST-PAUL — FRIBOURG
Avenue cle Pérolles

HÔPITAL CANTONAL DE GENÈVE
M A T E R N I T É

Une inscription est ouverte au bureau du Direc-
teur de l'Hôpital Cantonal , du 15 mai au
15 ju in  19-12, pour lc 5441

cours d'élèves sages-femmes
qui commencera le Kr oclobre 1942 Pour  lous
rcnsei gncin., s'adr. au Direct , de l 'Ilôp il. cant

à la 5e Foire de l'Artisa nat
PAVILI
Programme par Bureau de renseignements

r —"
Adoptez la

CUISSON ÉLECTRIQUE !
c'est la p lus

H Y G I É N I Q U E
et la plus

ÉCONOMIQUE
3 mois cle courant-cuisson g ra tu i t  à tou t  nouve l abonné

i Entreprises Ëleetriques Fribourgeoises
A remettre cause ile san lé  l^flil B I JV (LP 4%« à d ispos i t ion  sous fo rme  de

Pafp-hnfpl PRET ou PARTICIPATION
V d l C M U l v l  Faire demande CASE STAND 121 L. Genève.

Timbres rép. s. v. p.
9 chambres , avec com- . 
merce de camion- 0N CHERCHE
nage , comprenant  deux __ _ , *aa- . - - -— -.-. __-.___+
chevaux , harnachements , Hl'BlIlBIl w PBS
matériel ct chars pr lous _____ ,*% ¦rlnaîiinniiC
genres de transporl .  C* tl¦"«*¦¦ lHÏ 11 Ï"S

Pressé. Téléph. 5.37.93, pour enlrée immédiate , chant ier  Long irod - Sainl  -
George et chant ie r  dans le Jura .  27l«35

Carouge - Genève. s
,
adr  . L Deboniieville , Gimel. Télép hone 7.51.31.

MAI
fermés toute la Journée

de l'Ange »

du 23 mai au 4 j uin
OIVS ITALIENS ET tSUIStSlâS

A vendre, jusqu 'à épui-
sement des slocks :

RABOTEUSE
à I' r. 1 —  |c m3,

SCIURE
à I*>. 4.— le m3.

Marchandi ses pris es à
l' usine. Horai re  : 8-12 et
14-18 licures. 149-17
Samedi fermé.
WINCKLER & O S. A.

Fribourg.

Imprimerie St-Paul
FRIBOURG

FAIRE-PART

J>&fil<ê «ti«e modes «

heures

Les affections
ne sont p lus incurable.'*, grâce à la médication
opolhérap icpie qui a fait de si écla lanls  progrès.
PKOSTABLENYL notammen t, qui se prend sous
forme de dragées , se recommande à tous ceux
at te in t s  d' une maladie  chroni que ou aiguë de
la proslate. — La boîte-cure , Fr. 9.7.5. Toutes
p harmacies. Dépôl pr incipal  : Grande Pharma-
cie Centrale , Fribourg. Envoi par posle.

On demande un jeune
homme fort  el robuste ,
comme 2434

Porteur de pain
Nourr i , logé et Fr. 30.—
par mois. Offres à Bou-
langerie Consommation ,
Serrières (Xeuchâte l ) .

Jeunes ouvrières
et

ouvrières qualifiées
trouveraient p l a c e
stable et bien rélr ib uéc
à la FABRIQUE DE
CARTONNAGES S. A.,

Pérolles,
R. Jacques-Gachoud,

F R I B O U R G .

On cherche à louer
lout  de suite

iielile maison
avec j a r d i n , dans les
environs immédiats  de
I-'ribourg, de préférence
D a i l l e t t e s , Villars-s. -
(ilâne , Belfaux ou Givi-
siez.

Ecrire sous cl i i f f res  :
L. 53.231 X., à Publi-
citas. Genève.

A VENDRE

Khis à coudre
belles occasions. 12190

Mm? veuve EGGER,
Epicerie , rue des Cha-
noines . 121. Tél. 12 84.

ON DEMANDE

CAMION
FORD V8
dern ie r  m o d è l e ,  3-4 t..
avec gazogène à bois ,
neuf ,  à V E N D R E , au :

Garage Mettraux ,
Montreux. 002-148

i 

CI ISIMIili ( E)
nu jeune ménage

pouvant s'occuper d' une
cantine de 30 ouvriers.
Hon salaire.  Enlrée  tou t
de suile. 2397

de la prostate

Paesanella »

Hôtel  de Bulle demande
pour début ju in

APPRENTI-
CUiSINIER

S'adresser à Publicitas,
Bulle , sous chiffres
P. 2164 B.


